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LA COLONISATION 
ALLEMANDE 

On a prétendu que, pour avoir mis bien du 
temps à reconnaître la nécessité de l'ex-
jpansion coloniale, les Allemands n'en 
lavaient pas moins su tirer un excellent 
"parti de leurs possessions. Eh bien 1 c'est 
une erreur. La vérité est môme tout autre. 
Bans doute nos ennemis ont dépensé des 
sommes énormes pour constituer un em-
ipire extérieur et le dttter d'un important 
outillage économique, mais- le capital en-
gagé n'a donné aucun bénéfice réel. 

Cela tient aux méthodes de colonisation 
employées, méthodes qui portent l'em-
preinte do l'esprit cupide, despotique et 
fcrrjtal de la race germanique. Au lieu de 
considérer l'indigène comme un associé 
iont ils se seraient montrés disposés à ac-
croître le bien-être, les Allemands n'ont vu 
en lui qu'un sujetacxploiter, à déposséder. 

A l'appui de notre affirmation, citons 
l'exemple' du Cameroun. Les plantations 
'de cacao de cette colonie présentaient les 
apparences d'une organisation à plein ren-
dement. Sur d'immenses étendues, la 
brousse avait été défrichée et la culture 
pratiquée d'après les méthodes les plus per-
fectionnées; des routes et des voies ferrées 
sillonnaient la zone exploitée, qu'elles met-
taient en communication avec la côte; des 
rases confortables avaient été construites 
et groupées çà et là pour y loger les tra-
yailleurs noirs, qui trouvaient dans des hô-
pitaux aménagés selon les dernières don-
nées de la science tous les|£oins dont ils 
pouvaient avoir besoin. Bref, il y avait là 
un système complet de colonisation, qui 
'semblait admirablement conçu et mériter 
un plein succès. Or, le résultat qu'il a don-
né est tout à fait négatif. 

La raison '? Elle est bien simple. Il la 
faut chercher dans l'amour que tout être 
humain a de son indépendance et de son 
bien propre. Si, pour qu'on ne puisse pas 
prononcer le mot d'esclavage, qui répugne 
4 la civilisation moderne, les Allemands 
(accordaient aux ouvriers un salaire — plus 
nominal que réel, car il s'agissait de quel-
ques shellings par mois, — ils les rédui-
saient, en réalité, à l'état de servitude, 
puisqu'ils les contraignaient a travailler 
Bans les plantations, leur interdisaient do 
chercher d'autres emplois, et donnaient à 
leurs surveillants une autorité sans bor-
nes. 

Voyant qu'ils n'étaient plus maîtres de 
eette terre arrosée de leur sueur, qu'ils la 
icultivaient pour le seul profit des commer-
çants européens, les noirs du Cameroun 
conçurent de la haine contre leurs oppres-
seurs, et ce sentiment se traduisit, sinon 
jpar une hostilité ouverte, qui eût entraîné 
de dures représailles, du moins par un 
"(travail des plus défectueux; d'où le mau-
vais rendement des entreprises. 

A la maladroite colonisation allemande 
*,u Cameroun on peut opposer l'habile poli-
tique économique des Anglais a la Gold 
Coast. Nos alliés se sont bien gardés de 
déposséder les indigènes de leurs terres; 
(au contraire, ils ont protégé de façon spé-
ciale les petits propriétaires et les ont pous-
sés à développer leurs cultures dans leur 
propre intérêt, en leur enseignant les mé-
ïhoàes agricoles perfectionnées et en leur 
tacilitant l'écoulement de leurs produits. 

Oh ! les Anglais déclarent en toute loyau-
té avoir agi ainsi non seulement par huma-
nitarisme, mais encore parce qu'ils ont 
mompris qu'en donnant aux noirs un inté-
rêt direct dans les entreprises, ils y trou-
veraient comme eux leur bénéfice. C'est 
«qu'on est psychologue de l'autre côté de la 
Manche, et qu'on ne l'est pas du tout — les 
preuves abondent — de l'autre côté du 
fehin ! 

Mais, toute question de calcul à part, il y 
b entre les principes coloniaux de l'Allema-
gne et ceux de l'Angleterre, auxquels les 
nôtres ressemblent d'ailleurs à quelques 
Variantes près, des différences essentielles, 
(qui tiennent à l'idéal sociologique des deux 
hâtions. Dans l'empire allemand, sursa-
turé de militarisme, l'intérêt collectif régit 

Î a Kfaffrté'individwiiie; chez, les Anglais, il 
a limite simplement. Les sujets des colo-

nies germaniques sont considérés comme 
astreints à servir sans réserve les intérêts 
(rte l'Etat autocratique; ceux des colonies 
britanniques, au contraire, jouissent de la 
faculté d'agir à leur guise, pourvu qu'ils 
*>e portent pas atteinte à l'ordre ou à la for-
lune publique. 

Ce contraste des méthodes allemandes et 
Anglaises met en évidence les raisons de la 
prospérité des possessions britanniques et 
tle !a faillite économique de la colonisation 
allemande. Nos alliés ont su faire de leurs 
Sujets des collaborateurs dévoues; nos en-
nemis, eux, n'ont laissé partout où ils sont 
fassés que méfiance cl haine. 

A part ceux que les Allemands faisaient 
♦narcher de force dans leurs rangs, tous les 
Indigènes du Cameroun, du Togo, du Sud-
ÎDuest africain, de l'Est africain ont ac-
cueilli les soldats de l'Entente comme des 
libérateurs, et dans la première de ces 
rolonies, que nous administrons actuelle-
bient dans sa majeure partie, nous trou-
vons auprès des populations, précédem-
ftient si malmenées pâr le Boche, les plus 
favorables dispositions. 

Donc, pour son autorité tyrannique, pour 
«es appétits sans bornes, l'Allemagne est 
haïe dans les pays où elle s'était implan-
tée, et, comme l'a dit M. Cyril Cox dans un 
article retentissant publié par la Nine-
ieenth Reciew de mai dernier, ce ne serait 
fcjrn moins qu'un crime de lèse-humanité 
nue de contraindre ses anciens sujets h su-
bir de nouveau son joug. 

,P. DIALA. 
■a -**»■ 

Réglementation de la vente du lait 
Paris, 80 août. — Le « Journal officiel » pu-

blie un décret réglementant la venté du lait 
et des dérivas. Cette mesure complète celle 
qu'avait déjà prise M. Boret pour imposer 
aux industries de transformation du lait une 
déclaration permettant le contingentement 
de leur production. Elle s'inspire également 
rju souci de reserver à la consommation en 
nature du lait, surtout pendant la période 
d'hiver, les plus grandes quantités possibles 
de cet aliment de première nécessité, parti-
culièrement indispensable aux enfants aux 
malades et aux vieillards. 

M. Boret n'a pas cru devoir employer la 
taxation du lait à la production. Il s'est bor-
né à donner aux préfets le pouvoir et à leur 
ttmposer 1 obligation de fixer des prix limites 
A la consommation, aussi bien du lait crue 
des produits dérives du iait (beurre froma-
ges, etc.) Les prix limites pourront d'ail-
leurs varier suivant, les circonstances loca-
les et les saisons; mais, en aucun cas, ils ne 
devront être bases sur un prix théorique du 
lait à la production supérieur de 0 fr 375 

En ce qui concerne les fromages à'paie 
Cure, dont la fabrication est concentrée dans 
certaines régions, et constitue une vérita-
ble industrie, l'étude de ces prix-limites sera 
centralisée par les services du ministère, 
avec le concours de la section des beurres 
«t, fromages de l'office technique du ravitail-
lement. La limitation des prix de vente du 
beurre, et surtout des fromages, jointe au 
contingentement de la production des indus-
tries fromagères, aura pour effet de mettre 
mn frein au développement excessif de ses 
industries, qui accaparaient des quantités de 
plus en plus importantes de lait et .contri-
buaient ainsi à la fois à la raréfaction et à 
la hausse constante de cet aliment. 

UNE GRANDE JOURNÉE DE VICTOIRE 
Les Français, rentrés dans Noyon, continuent leur progression vers Vest 

res avoir reconquis Bapaume, les Anglais s'emparent de Combles 

Depuis le 1er juillet les Alliés ont fait 112,000 prisonniers et pris 1,300 canons 

Paris, 30 août, — Les centres de résis-
tance de l'ennemi tombent successivement. 
Le 21 août, c'était Lassigny; le 27, Roye; le 
28, Chaulnes, Nesle, Croisilles; enfin, le 29, 
c'est Bapaume et Noyon. Le tour de Pé-
romie viendra bientôt. Il est vrai que l'en-
nemi maintient toujours très solidement 
les deux ailes à l'est d'Arras et au nord de 
Soissons, et que dans ces régions la lutte 
revêt un caraotère d'acharnement inouï. 
En sub ant le front de combat du nord au 
sud, voici brièvement ce qui s'est passé 
Je 29 : 

Dans le secteur de la Scarpe, très violen-
tes attaques de l'ennemi du côté de Ga-
vrelle, Boiry et Vis-en-Artois. Il avait ma-
nifestement l'intention de refouler et de 
déborder la gauche du front britannique, 
mais l'armée Horne a résisté avec succès 
et déjoué ce plan. Dans le secteur au nord 
de Bapaume, bien que l'ennemi ait déployé 
son maximum d'efforts pour conserver 
Ecoust-Saint-Mem et Vraucourt, qui sont 
juste en avant de la ligne Hindenburg, il 
n'a pu empêcher l'armée Byng de progres-
ser. D'autre part, les troupes néo-zélandai-
ses qui font partie de cette armée ont oc-
cupé Bapaume hier matin et se sont avan-
cées à 4 kilomètres à l'est jusqu'à Frémi-
court, sur la route de Cambrai. 

Entre Bapaume et la rive nord de la 
Somme, l'armée Rawlinson a réalisé un*: 
forte avance. En fin de journée, elle avait 
atteint Beaulincourt, sur la route Bapau-
me-Péronne, contourné Combles au nord, 
à l'ouest et au sud, passé la Somme entre 
Hem et Cléry, et, sur la rive gauche, oc-
cupé Biaches, aux abords immédiats de 
Péronne, puis Barleux et Villers-Carbobn-
nel. Dès qu'au nord de la rivière Rawlin-
son se sera rapproché de la Tortille, Pé-
ronne tombera. 

Au sud de Péronne, nous bordons la rive 
gauche de la Somme, depuis Biaches jus-
qu'à Rouy-le-Grand, puis le canal du Nord 
jusqu'à Catigny. 

Vient ensuite l'armée Humbert qui, mal-
gré la résistance acharnée de l'ennemi, a, 
par une très habile manœuvre, encerclé 
et enlevé Noyon et poussé au nord de la 
ville jusqu'à Happlincourt. En même 
temps sa droite enlevait à l'est Landri-
mont, et sa gauche occupait au nord-ouest 
de Noyon le village de Beaurains, qui n'est 
qu'à 7 kilomètres de Guiscard. 

Malgré tout l'intérêt qu'a l'ennemi à 
nous empêcher d'avancer dans le couloir 
entre la Somme et l'Oise, puisqu'il conduit, 
à Saint-Quentin ei à La Fère, il semble dif-
ficile qu'il se maintienne à Guiscard. Son 
repli derrière le canal Crozat s'impose plus 
que jamais. 

Quant à Mangin, suivant son habitude, 
il a fait de l'excellent travail en reprenant 
Pont-Saint-Mard et Guny sur l'Ailette, et 
en franchissant ce, cours d'eau à hauteur 
de Champs. La possession de ces trois 
points constitue une menace directe pour 
Coticy et semble amorcer un mouvement 
enveloppant autour du massif de Saint-Go-
bain. 

Entre Crécy-au-Mont el Juvisy, ce n'est 
plus l'ennemi qui tâche de nous repousser, 
mais c'est nous et les Américains qui l'atta-
quons vigoureusement. Il est vrai qu'il se 
défend avec une énergie farouche pour 
maintenir son pilier de gauche : nous 
ayons ("lit...plu,sjç.uj'^i.fois ,touto l'importance ; 
qu'a pour lui In conserva lion de ce point. 

Il serait vain de vouloir prophétiser ce 
qui va se passer. Telle qu'elle se présente, 
îa. situation est si pleine d'intérêt que seule 
îij r éalité des faits vaut qu'on s'y arrête. 

Général MARABAI1.. 

COMMUNIQUES FRANÇAIS 
Du S9 août (23 heures) 

Au cours de la journée, notre progression a continué dans la région du 
CANAL DU NORD, que nous bordons entièrement, sauf vers Catigny et Ser-
maize. 

Nous avons occupé le BOIS DU QUESNOY, au nord-est d'Ecuvilly, et 
BEAURAINS. 

Plus au sud, la bataille a revêtu un caractère de vif acharnement; nous 
avons enlevé NOYON de haute lutte et progressé jusqu'aux lisières sud 
d'HAPPLINCOURT. 

A l'est de Noyon, nous avons pris pied sur les pentes sud du MONT 
SAINT-SIMEON et conquis LANDRIMONT et MORLINCOURT. Nous avons 
fait plusieurs centaines de prisonniers. 

Entre l'OISE et l'AISNE, nos troupes ont réussi à franchir l'AILETTE 
en plusieurs points, au nord et au sud de CHAMP, en dépit de la résistance 
acharnée de l'ennemi. 

GUNY et PONT-SAINT-MARD sont entre nos mains. 
Rien à signaler sur le reste du front. 
Noyon (Oise), qui est situé à 10S kilomètres de Paris et à 24 kilomètres de Compiè-

gne, compait avant la guerre 7,200 habitants 
Beaurains (Oise), à 5 kilomètres au nord-ouest de Noyon. 
Landrimont et Morlincourt (Oise) sont situés respectivement à 2 et à 4 kilomètres 

au sud-est de Noyon. 
Cunv et Pont-Saint-Mard sont situés à 33 kilomètres au sud-ouest de Laon. 

Du 30 A.oût (14: heures) 

Sur la SOMME el dans la région du CANAL DU NORD, aucun changement pen-
dant la nuit. 

Entre l'AILETTE et l'AISNE, nous avo ns repoussé plusieurs contre-attaques en-
nemies à l'est de PASLY et maintenu nos g ains. 

Sur la VESLE et en CHAMPAGNE, des coups de main ennemis n'ont obtenu au-
cun résultat. 

Nuit calme sui le reste du front. 

Les Boches ont défendu Noyon 
avec un acharnement inouï 

front français, 29 août. — 11 en coûte aux 
Allemands d'enregistrer le nouvel échec 
qu'ils ont subi aujourd'hui en perdant 
Noyon. Aussi est-ce par un nouvel euphé-
misme que leur Communiqué annonce que 
Noyon se trouve en avant de leurs lignes 
de combat. 

A cinq Heures, ce matin, après une courte 
préparation d'artillerie, nos troupes se lan-
çaient a l'attaque une fois encore. 

Les Allemands cherchèrent à résister avec 
te dernier acharnement. Ils avaient juré 
qu'on ne leur reprendrait, plus Noyon. dont 
le nom évoque pour eux le douloureux sou-
venir de l'abandon qu'ils durent faire en 
mars 1317. 

Chaque maison avait été transformée en 
une véritable forteresse garnie de mitrail-
leuses; les caves, bétonnées, avaient été 
réunies entre elles par des tunnels permet-
tant aux garnisons de chaque maison de se 
retirer lorsque leur réduit était pris pour 
continuer à combattre dans la maison sui-
vante. Aux abords des faubourgs de Paris 
et Amiens de formidables barricades 
avaient été élevées; les abords de la ville 
étaient bombardés par une puissante artille-
rie placée sur les hauteurs de Saint-Slméon. 
Malgré tous ces obstacles, combattant dans 
les rues, maison par maison, nos admirables 
soldats avaient, dès sept heures du matin, 
raison de la résistance forcenée de l'en-
nemi. 

Nous avons complètement encerclé la 
vide, d'où les Allemands ont été chassés, 
mais la fureur de l'ennemi se manifeste par 
la rage avec laquelle il s'acharne à bom-
baraer Noyon, s'efforçant de le détruire 
complètement. 

Comment Bapaume fut repris 
La dévastation même de Bapaume ex-

plique que nos alliés ne se soient pas hâtés 
de prendre la place. Une ville en bon état, 
ou même réparable, aurait mérité d'être em-
portée vivement, afin que le canon l'épar-
gnât- mais Bapaume, avec ses maisons ra-
sées, ses pans de murs inégaux et branlants, 
son réseau de caves organisées en défense, 
n'était plus aux mains de l'ennemi qu'un 
nid monstre de mitrailleuses. S'en emparer 
de vive force constituait une dépense coû-
teuse On résolut de prendre Bapaume com-
me on avait pris Roye, par la manœuvre. 

On se rappelle que le général Byng, qui 
est un tacticien remarquable, prononçait 
dès le 24 une menace directe contre la ville 
en l'attaquant par l'ouest. 11 parvenait de la 
sorte, par la prise de Grevillers, du bois Lou-
part et d'Avesnes, à serrer Bapaume de près. 
Puis, la manœuvre se dessinait vers le 
nord Le 25, la prise de Sapignies et de Beha-
gnies permettait à Byng do traverser îa 
grande route de Bapaume à Arras et de 
marcher vers Bengualie, à l'est de la place. 

Le mênw.jour, faisant traverser a une 
part e de seé trdunas la route d'Albert à Ba-
paume, Byng dessinait un troisième mouve-
ment, cette fois vers le sud de la ville. Puis, 
nous assis;ons à 'a chute de La Sars, de Le 
Barque; l'heure de la délivrance approchait, 
elle est venue. 

Voilà les troupe de Byng en marche vers 
les positions d'où elles s'élançaient si glo-

OMMUNIQUES ANGLAIS 
Du 39,août (soir) 

Les attaques heureuses menées par les 4e, 3e, 1re armée britanniques de-
puis le 8 août ont rendu intenables les positions do l'ennemi sur l'ancien 
front de la Somme. 

Sur tout le front au sud de Bapaume, l'ennemi a été obligé d'abandonner 
le terrain qu'il avait gagné aux mois de mars et d'avril au prix de grands sa-
crifices, et il a subi les plus lourdes pertes en hommes, canons et matériel. 

Nous avons atteint la RIVE OUEST DE LA SOMME en face de BRIE et 
PERONNE; nous avons pris HEM; au nord de ce village, nous progressons 
sur la ligne COMBLES-MORVAL-BEAULENCOURT-FREMICOURT. 

Pendant la journée, de vifs combats ont eu lieu sur ce front; nous avons 
infligé de lourdes pertes à l'infanterie allemande, qui a essayé d'enrayer notre 
avance. 

Ce matin, les troupes néo-zélandaises se sont emparées de BAPAUME en 
repoussant les arrière - gardes ennemies. 

Dans le secteur au nord de BAPAUME, l'ennemi cherche toujours à con-
server ses positions. 

Après les violents engagements aux environs de VRAUCOURT-ECOUST-
SAINT-MEIN et HENDECOURT-LES GAGNICOURT, nos troupes ont pro-
gressé et fait un grand nombre de prisonniers. 

Au NORD DE LA SCARPE, une heureuse opération nous a permis de 
nous établir dans les positions de GREENLAND-HILL, dont une contre-atta-
que ennemie nous avait chassés le 29. . 

Nous avons gagné du terrain pendant la journée de part et d'autre de la 
LAWE, au nord de BETHUNE, ainsi qu'à l'est de la forêt de NIEPPE. 

Bapaume (Pas-de-Calais) est un chef-lieu de canton qui comptait avant la guerre 
3,100 habitants. 

Hem est situé à (i felj. au sud de Combles et à 8 kil. à l'ouest de Péronne. 

Du 30 Août (après-midi) 
Malgré la destruction des ponts, nos avant-gardes ont franchi la Somme au sud 

et à l'ouest de PERONNE. Nous avons pris GLERY-SUR-SOMME et COMBLES. Dans 
. œ- seul .secteux, jjous-avaàs .capturé -hier pUi& d e -ÎGO-pnsetïïi fers -et -qwekjues canons 

Au NORD DE BAPAUME, des troupes de Londres et du West-Lancashire ont 
réalisé hier après-midi des progrès importants. A l'est de la Sensée, elles ont occupé 
après un dur combat, BULLEGOURT et HENDECOURT-LEZ-GAGNICOURÏ ainsi 
que le puissant système de tranchées protégeant ces villages. 

Une attaque déclanchée de bonne heure ce matin par des troupes canadiennes 
entre les routes de HENDEGOURT et, d'ARRAS A CAMBRAI se développe favorable-
ment. 

De part et d'autre de la Scarpe, des divisions anglaises et écossaises ont continué 
leur avance hier aores-midi, et ont réalisé un gain '-appréciable de terr-"n <'ans la 
direction d'ETERpiGNY, de HAMBLAIN-LES-PRES et de PLOUVAIN. Nous "tenons 
le village de REMY. Un certain nombre de prisonniers ont été capturés dans ces 
opérations. 

Dans les vallées de la LAWE et de la LYS, nos troupes ont continué à progresser. 
 -SA/v«vr~■ - — -——— 

nO^^UNIQUÊ AMERICAIN 
Du S9 août (SI heures) 

Au NOM) DE L'AISNE, nos troupes ont progressé dans la région de JUV1GNY, 
en dépit d'une forte résistance de l'ennemi. 

Nos patrouilles ont été actives le lotia de la VESr,E et dans la VOEVHE; elles 
ont ramené des prisonniers, t 

pas considéré comme probable. On pense 
que l'ennemi essaiera de prolonger ce recul 
le plus possible, jusqu'à ce que le temps 
rende des opérations actives impraticables. 

Les Canadiens atteignent 
la ligne Wotan 

Front britannique, M août. — Les Cana-
diens sont tout près de la ligne Wotan à la-
quelle s'appuya l'ennemi quand nous écor-
nâmes en avril 1917 le coin de la ligne Sieg-
fried. Derrière ces insidieux fossés se sont 
concentrées du nombreuses divisions, les 
unes encore fraîches, les autres un peu fa-
nées, celles-ci à moitié déconfites, celles-là 
réduites à l'état de squelette. 

Douglas Haig vante les bienfaits 
de l'unité de commandement 
Paris, 30 août. — Le maréchal Douglas 

Haig, généralissime des armées britanni-
ques, vient de faire parvenir à M. Chassai-
gne-Goyon. vice-président du Conseil muni-
cipal de Paris, la lettre suivante en réponse 
à l'Adresse de félicitations que lui a fait par-
venir le bureau du Conseil mnicipal : 

« Monsieur le Président. 
» Veuille?;, je vous prie, remercier lé Con-

seil municipal de Paris de m'avoir associé 
aux félicitations qu'il adresse si chaleureu-
sement au maréchal Foch et aux généraux 
Petain et Fayolle. 

• Je suis d'autant plus touché de cette dé-
marche flatteuse que les succès actuels ont 
été précisément le résultat d'une action com-
mune où le commandement et les troupes 
alliées ont agi avec la même volonté, le mê-
me cœur et la même résolution. Je suis sûr 
que les succès actuels seront continués et 
développés avec le même bonheur par les 
mêmes moyens et qu'ils nous conduiront ra-
pidement à la victoire du droit et de la jus-
tice, sans laquel1, nous ne pouvons conce-
voir la paix prochaine. » 

» D. HAIG. » 

Ludendorff remercie 
le brillant second 

Paris, 30 août, — Le grand quartier-maître 
général Ludendorff a voulu s'attirer hier les 
lionnes grâces de ses alliés autrichiens en 
mentionnant dans son Communiqué la pré-
sence dans ses armées de troupes autrichien-
nes; il signale hâtivement, et comme a re-
gret, que le 2e régiment de la garde de J'em-
pereur François-Joseph, sous les ordres du 
major Otto, s'est joint à des compagnies de 
Saxe dans une contre-attaque opérée près de 
Hendecourt, 

Le recul allemand 
et l'initiative alliée 

REVUE 
DE LA PRESSE 

LE CONFLIT 
PAGNOL 

Londres, 3e août. • Times • écrit : 

COMMUNIQUE BELGE 
Du iiQ août 

Après une courte préparation d'artillerie, nos détachements ont attaqué la 
nuit dernière, sur un frciU de trois kilomètres, au nord et au sud du chemin de fer 
de LANGEMARCK, et pénétré dans les positions ennemies, malgré l'opiniâtre 
résistance et une contre-attaque de l'adversaire. ; 

Tous les objectifs ont été atteints et maintenus. Nous avons infligé des pertes 
très fortes à l'ennemi et ramené quatre-vingt-dix prisonniers valides appartenant 
à six régiments, des mitrailleuses, des lance-bombes et du matériel. 

Le sous-lieutenant Coppens a abattu en flammes un ballon, dans la région de 
Zillebeke (vingt-huitième victoire). 

« La retraite de l'ennemi prend les pro-
portions d'une défaite sérieuse. : nous n'en 
savons pas encore toute la gravité. Pour le 
moment, on dirait que l'ennemi songe à 
se replier jusqu'à la ligne, Hindenburg en 
gardant tout ce qu'il pourra des hauteurs 
de la région d'Ypres et de l'angle entre 
l'Aisne el l'Oise. Il ne pourrait aller plus 
loin sans abandonner le massif de Laon, 
qui constitue le pivot de tout son système en 
i-rance, et il n'en est pas encore'déduit là. 
.Son armée a souffert, mais il ne faut pas 
s'exagérer les indices do démoralisation lo-
cale. » 

un lit dans le «Daily Cb.ron.ide » : 

dutt les Français et-les Anglais à 'l'impuis-
sance, mais voici qu'après quelques mois 
nous ripostorus d'une façon terrible Ne com-
mettops pas maintenant la même erreur que 
.''ennemi. Uappelons-nous que l'Allemagne 
a encore de très grandes ressources, et, 
toul en nous rejouissant dé nos succès ac-
tuels, gardons-nous d'imaginer qu'ils înnr 
qiien; déjà la fin de la guerre.» 

112,000 prisonniers 
1,300 canons 

capturés en 2 mois 
Washington, 30 août. — Suivant, une dé-

claration faite Ici par le général Peyton 
Mardi, les allies ont fait depuis le 1er'juil-
let 112,000 prisonniers et capturé 1,300 ca-
nons de tous calibres, depuis de l'artillerie 
de campagne jusqu'à des canons du tvpe 
grande Bertha. 

.?a Gaerre aérienne 

rieusement le 19 novembre 1917 vers Cam-
brât aux trois clochers. 

Fortnons des vœ îx pour que les vain-
queurs de Bapaume nous conduisent mainte-
nant aussi loin que possible. 

Le sort de Bapaume était lié étroitement 
à l'avance des ailes marchantes sur les ri-
ves de la Somme et de la Scarpe. Or, Ba-
paume est tombé le jour où l'ennemi battu 
s'est résigné à perdre dans Croisilles le bas-
tion précieux du rempart Hindenburg au 
nord de la place. 

' Par l'occupation de Barleux, l'aile droite 
britannique faisait face à midi à Péronne. 
où nous allons peut-être voir se dessiner 
une manœuvre analogue à celle qui vient 
de causer la chute de Bapaume. 

les Australiens à trois kilomètres 
de Péronne 

Londres, 29 août. — Un rapport officiel en 
date d'aujourd'hui annonce qu'au moment 
de sa publication, les Australiens sont à 
trois kilomètres environ des abords de Pé-
ronne. 

Une admirable division écossaise 
Front britannique, 30 août. — Un élément 

de combat incomparable, c'est la 51e division, 
toute composée d'Ecossais et que l'on est 
sûr de trouver au plus fort de la lutte. Les 
FrançaLs eux-mêmes en parlent avec admi-
ration depuis qu'ils l'ont vue en juillet se 
battre, dans les bois de Reims, sous Je feu 
de 1,000 mitrailleuses, enlever Marfaux et 
déclancher la retraite allemande. Ce sont 
encore ces Ecossais qui enlevèrent récem-
ment l'usine de Bœux après avoir repoussé 
de formidables contre-attaques. 

Vers Ham et Chauny 
Front français, 30 août. — De Noyon ei 

Nesle, deux grandes routes courent au nord 
et à l'est vers Ham, et une troisième de 
Noyon à Chauny. le long de la vallée de 
l'Oise. Ce sont les seules voies utilisables ou-
vertes à la retraite allemande. Les deux pre-
mières se trouvent maintenant sur la plus 
grande partie de leur longueur sous le feu 
des canons des généraux Debeney et Hum-
bert. La troisième est exposée à l'artillerie 
du général Mangin, sans parler des avions 
oui bombardent et mitraillent ci<n'!nuwle-
rnent ces trois routes. 

Ils résisteront sans doute 
sur le mont Saint'Quentin 

Londres, 30 août. — Les Allemands parais-
sent avoir définitivement abandonné toute 
prétention à tenter de conserver le terrain 
au sud et à l'ouest de la Somme. Il est pro-
bable que dans le secteur méridional du 
front l'ennemi au cours de la bat ail) o ac-
tuellement engagée nb fera nulle part une 
résistance sérieuse' sauf peut-être sur les 
hauteurs du mont Saint-Quentin, mais mê-
me dans ce oas il est très problématique que 
la résistance des Allemands soit de longue 
durée. -

L'opinion militaire anglaise 
Londres, 30 août. - L'opinion militaire* à 

Londres est que l'ennemi cherche à se retirer 
sur une ligne plus courte ou il trouvera de 
meilleures positions défensives et où il pour-
ra réaliser l'économie d'hommes nécessitée 
par la situation de ses effectifs. Un repli im-
médiat sur La ligne Hindenburg même n'est 

17,500 kilos de bombes 
lancées sur l'ennemi 

Londres, 2!) août (officiel). —• Le 28 août, 
les nuages bas., la pluie et le vent ont for-
tement entravé le travail de notre avia-
tion. Il a été presque impossible de pren-
dre des photographies, de faire des ré-
glages. 

Nos aviateurs ont jeté six tonnes de 
bombes et tiré un grand nombre de car-
touches sur les troupes ennemies et les 
transports de la zone de bataille. 

En divers points du front, nos aviateurs 
se sont servis de parachutes pour faire 
parvenir des cartouches à nos éléments 
avancés d'infanterie. 

Un avion ennemi a été abattu en corn 
bat aérien, et un autre descendu en flam-
mes par notre défense antiaérienne; deux 
des nôtres ne sont pas rentrés. 

Pendant la nuit, onze tonnes et demie 
de bombes ont été jetées. L'embranche-
ment de Cambrai et l'aérodrome à l'est de 
Saint - Quentin ont été vigoureusement 
1 "•■bardés. 

L'ENNEMI CHERCHE A ORGANISER 
S.4 RETRAITE 

La retraite ennemie s'accélère : 
« Que l'ennemi ait été contraint de faire 

cette retraite parce que le saillant de von 
Hutieir à Roye devenait extrêmement dange-
reux, on ne peut en douter écrit M. Henry 
Bidou, dans le Journal. Il fallait donc qu'il 
prit son point d'appui au nord. Les attaques 
de l'année Byng. et de l'armée Horne ont eu 
visiblement pour but de rompre ce pivot. 

» C'est ce qui avait déjà été tenté eu 1917, 
au moment de la première retruite ennemie. 
Le danger pour les Allemands était trCs 
grave et ils n'y ont échappé qu'en sacrifiant 
un grand nombre de divisions, de telle sorte 
que l'on voit ce spectacle paradoxal d"une 
armée qui bat en retraite en augmentant ses 
effectifs. Les divisions se serrent sur ce 
front qu'elles abandonnent et l'ennemi en 
jette de nouvelles sur les points qu'il veut 
tenir quelques jours. Cette augmentation de 
densité, tout à fai anormale dans une re-
traite et qui augmente son embarras et ses 
pertes, montre combien il a de peine à se 
tirer d'affaire. » 

«Le commandement alltmanu o'etloi < 
d'organiser un ordre de bataille teçtiugue, 
afin d'offrir le moins de yiise possible aux 
manœuvres des années alliées et de les 
obliger à l'attaque frontale, toujours dif-
ficile et souvent trop coûteuse, ràn remar-
quer dans Oui le lieutenant-eoluuel Fabry 

• Après vingt jours d'une pénible, retraité, 
déterminée et, précipitée par de-s défaite» sé-
vères en Sanlerre. en Artois, entre Oise et 
Aisne, la ligne ennemie se trouve ebib'ie 
sur la corde de l'arc qu'elle occupait 1» 
8 août, de Noyon à Arras. Cet alignement 
nord-sud est dicté par la prudence, et toute 
l'énergie du commandement allemand duit 
tendre à le maintenir. Il n'est pas certain 
qu'il y réussisse : la chute d'un secteur de 
ce front rectiligne suffirait à entraîner fa-
talement, de proche en proche, celle de tout 
l'édifice. L'armée ennemie serait amenée à 
exécuter un nouveau repli. Le secteur en 
bordure da la Somme, de Péronne à Ham, 
est le point fort du système, et il est pro-
bable que les deux adversaires l'utiliseront 
économiquement. Mais nous pouvons le dé-
border par le nord et par le sud. » 

LE PASSAGE DE :.'All.ETTE 
lin franchissant i'Ailette, quelques-unes 

ne nos unités se trouvent face au massif 
montuéiux de la forêt de Sajnt-GobaJn, dur 
morceau à enlever : 

« Contentons-nous d'apprendre que nos 
troupes ont réussi à franchir l'Ailette sur 
un point, dit à ce sujet M. Maxoel Hutin 
dans l'Echo de Paris. Mais attendons-nous, 
connaissant l'âpre difficulté du problème, 
a des progrès extrêmements lents, où cha-
que mètre de terrain sera disputé coûte que 
colite par l'ennemi qui en connaît le prix, 
lit saluons avec reconnaissance Français 
et Américains qui, hier, se sont attelés à 
une tache que l'on savait particulièrement 
outicile, mais qu'on aurait tort d'envisager 
comme le commencement d'une offensive, 
ne Haute envergure. » 

LA PERCEE HYPNOTISE LUDENDORFF 
Les Communiqués de l udendorff insistent 

eomplalsamment sur ce fait que les alliés 
n'ont pas percé le Iront allemand : 

« Percer le front adverse pour développer 
au delà une bataille «le mouvements en 
rase campagne fut une utopie de la guerre 
sur positions fortifiées, observe le comman-
dant de Civrieiux dans le Matin. La réus-
site de l'entreprise ne pouvait conduire qu'à 
une impasse dans laquelle d'éphémères 
vainqueurs saraient rapidement bloqués et, 
enveloppés. Cependant de cette utopie Lu-
dendorff lui-même a .fait la base de ses of-
fensives devant Saint-Qu«nUft et au Che-
min des Dames. Sachons reconnaître qu'il 
l'a réalisée, mais il est inutile de rappeler 
oans quels fonds de poche il a ainsi conduit 
ses armées et quelles défa.ites ainsi il leur 
a préparées. 

> Les alliés ne tendent donc pas à la (per-
cée stratégique, qui n'est qu'une apparence 
pour le vulgaire. Us savent que pour ren-
verser une longue muraille il ne suffit pas 
d'y créer une brèche partielle, mais bien de 
» usranler dans toue son étendue, de telle 
manière qu'à un moment, donné, parfois 
même inattendu, cette muraille s'effondrera 
tout entière. Et c'est à quoi sur ce théâtre 
d'occident, barré par la muraille allemande, 
travaillent victorieusement les maréchaux 
Foch et Douglas Haig, leurs généraux et 
leurs soldats. • 

Aux Etats-Unis 
L'Allemagne doit expier ses crimes 

.Xew-York, 30 août. — fl est intéressant de 
constater le revirement de l'opinion publi-
que en Amérique au sujet des conditions de 
paix devant être imposées à l'Allemagne. Il 
n'est plus question de délivrer le peuple al-
lemand et de lui apporter par le renverse-
ment du régime autocratique les bienfaits 
de la liberté, mais d'obtenir par une victoire 
écrasante des garanties de sécurité pour l'a-
venir On Ht par exemple dans le « New-
York Tirnes » : 

t Que les Allemands conservent leur gou-
vernement s'il leur plaît, de même qu'ils ont 
approuvé ses sauvageries et ses plans de 
conquêtes. Mais nous devons veiller à ce 
qu'une nation de brigands ne s'en tire pas 
avec le butin volé. Nous devons l'empêcher 
de reprendre par une paix de compromis ses 
anciennes occupations. » 

Le «New-York Globe » va plus lotn. Il dé-
clare net que le» délégués allemands ô la 
conférence de la paix n'auront peut-être rien 
à dire : 

« Il n'est pas d'usage eue l'individu cerné 
par la police et traîné devant les tribunaux 
s'assoie près du juge pour délibérer du châ-
timent. Les délégués allemands è la confé-
rence ne devront, être présents que pour la 
forme Les délégués alliés seront là pour 
parleT à l'Allemagne et non pour l'en-
tendre. » 

L'idée du châtiment pénètre donc proton 
dément l'opinion oméricaine d-e l'Allemagne 

Les avances aux alliés 
Washington, 30 août. — Une nouvelle 

avance de quatre cents millions de dollars 
(plus de 2 milliards de francs) a été faite à 
la Grande-Bretagne Le total des sommes 
avancées à la Grande-Bretagne s'élève a 3 
milliard.' 715 millions de dollars (plus de 20 
milliards de francs) et à tous les alliés à 7 
milliards 92 millions de dollars (plus de 35 
milliards de francs) 

L'heure est grave 
On envisage la convocation 

des Cortès 
Paris, su août. — Le conseil des ministre» 

d'Espagne n'a pas eu lieu hier. L'un del 
secrétaires d'Etat n'ayant pu arriver I 
leuiu», il a été remis au lendemain, mais i) 
va se tenir dans des circonstances telle/ 
que |a Péninsule, depuis vingt ans, n'er 
connut pas de plus sérieuses. 

11 s'agit de décider de l'attitude à adoptet 
vis-à-vis de l'Allemagne, et les deux puis 
sances sont, en quelque laçon, au bord d< 
la rupture. La situation est, en effet, extrâ 
mement tendue. Les journaux prévoient 
une prompte convocation des Cortès. 

Nous savons, en effet, aujourd'hui, par uï 
message Wolf, que ''Allemagne s'insuirgi 
contre la notification espagnole. Elle ne re 
connaît point a nos voisins d'outre-Pyrâ 
nées !:i liberté de faire eux-mêmes la cor» 
ufenaation. et elle se reruse, au demeurant 
,\ leur offrir un dédommagement Tout aï 
plus H-t-ellc essayé d'ouvrir une négocia 
non laborieuse ei compliquée avec l'inten 
lion de ne point aboutir. Tel était l'objectij 
(tu prince de lUttibor. Sun ambassadeur t 
Madrid, quand il a tant Insisté pu ut 8Q1 
reçu par Aiphouaè Xlll en sa VflléglatUT» 
d« la côte basque. 

Si le cablhei Muui» exécute ses menace* 
l'Allemagne m trouvera obligée d'opter en 
tre une capitulation et la rupture. Or, 1< 
gouvernement allemand n'ignore pas qui 
de l'attitude de l'Espagne dépendra celK 
de certaines républiques sud-américaines 
l'ATgentine en première ligne, qui sont da 
ineurées, jusqu'ici sur la réserve. On vol 
quoi doit être son embarras. 

DECLARATION DU COMTE 
DE ROMANONES 

Madrid, 30 août. - interroge sur la ques 
Mon à l'ordre du Jour. 1-e comte 'de Borna 
nones, ministre de la justice, a déclaré quf 
les réunions du conseil des ministres dure 
ront plusieurs joui* Les ministre,;, étudié 
ront et, discuteront toutes tecs questions péri 
dantes. Le comte a* Bomanones a ajout/ 
que la tranquillité devait être absolue et mn* 
ses impressions étaient complètement opU 
mistes. 

LA PKË&Sfc ESPACNOuL 

Mauria, 30 aotu. — La « Epoca » dit quf 
la réunion inopinée de tous les ministres ♦ 
produit une naturelle anxiété. Il serait inu 

: nie de prétendre calm«r la curiosité ipubli 
1 que, mais outre cette curiosité, il y a » 

consadèrer l'alarme que certains pourniien) 
semer avec ou sans intention. « Contre cètt» 
dernière, dit te journal nous devons réagis 
comme il convient, à un peuple conscient û\ 
son devoir. Laissons délibérer les ministrei 
sur les éléments qu'ils connaissent et qu( 
nous ignorons. Mettons an eux toute nutr< 
conttance. » Pour la « Epoca » il n'est pai 
douteux que les décisions prises s'inspire 
ront du pur patriotisme avec lequel il aur# 
ete procédé a leur discussion. 

LA CENSURE EST VIOLEMMENT 
CRITIQUEE 

Madrid, 30 août. — Les Journaux madrilè-
nes publient des articles très violents pou) 
protester contre la censure qui se moiun 
plus rigoureuse que jamais contre la presse 

Constantinople bombardé 
Bâle, 29 août. — Un communiqué turc en 

date du 20 annonce que Constantinople a 
été bombardé pendant la nuit du 27 au 28 
par des avions qui ont jeté aussi des mani-
festes. Il y aurait un tué et onze blessés. 

Les aéroplanes belligérants 
au-dessus de la Hollande 

La Haye, 29 août. — Une déclaration offl 
cielle publiée à La Haye aujourd'hui, dit 

« Le ministre de Hollande à Berlin a été 
chargé de protester auprès du gouverne-
ment allemand contre la violation du terri-
toire hollandais par un aéroplane allemand 
Je 19 août. Le' ministre dé Hollande à Lon-
dres est chafré de protester auprès du gou. 
vernement Britannique contre la violation 
du territoire hollandais patr 17 aéroplanes 
Britanniques. » 

L'Intervention 
des alliés en Sibérie 
UNE QHARCfc FURIEUSE £>£» J^Ï'UMAIS 

SUR L'OUSSOURI 

Vladivostok, 26 août. — L'ennemi a wrôtiuW 
une attaque en grande force sur le front ds 
l'Oussouri, le 24 août, à laquelle toutes le) 
forces alliées ont été soumises, sauf ie> 
Américains. L'ennemi a eu 300 tués Les Ja 

i ponais ont supporté le plus gros choc de 1<> 
! bataille; ils ont capturé deux trains blindéi 
\ et plusieurs pièces de campagne. 

Selon des blessés tchèques, les Japonais 
rendus furieux par la vue de leurs camaru 
des trouvés mufiiés sur le champ de bâtai) 
le, ont chargé et mis l'ennemi en déroute 
malgré un viQlenî feu.dg. mitr.aiiieii;-s 

LES OPERATIONS DE SEMENCfT 
Kharbihe, 29 août, — Le colonel beniei .' 

poursuit son avance; il a capturé la gare li 
Daurls sur la voie latérale de Haranor, LVi-
nemi se retire sur la voie latérale de Sokatn 

La lutte se poursuit entre la cavalerie i>' 
colonel Semenoff et l'arrière-garde boleh 
vik. 
LES ALLIfcî» CïbAKMtn ■ ÎJts i,1Ur iM 

RUSSES 
Vladivostok, 2o aoUi,. — L* aoaaefi oy 

commandants a envoyé un ultimatum à 40 
volontaires russes qui avaient pris le part 
du général Horvat, leur ordonnant de si 
placer sous les ordres du colon'.-! l'olstoâ e 
ce rejoindre l'armée du colonel hemenulf i 
la station de Manchourie, ou encore de cbn 
sentir à être désarmés Hier soir, a chu 
heures, des patrouilles des troupes alliée: 
et des troupes tchèques om paru dans tei 
rues. Les mutins, qui apparemment avaient 
été avertis, ont refusé de recevoir ies cluis-
saires des alliés et de discuter avet eux, 
mais finalement ils se sont soumis et ut éîo 
désarmés sans opposer de résistance Ainsi a 
pris fin une situation intolérable qui aurait 
pu occasionner des troubles locaux, 

LES BOLCHEVIKS ONT PKOMi . UNE 
INDEMNITE DE GUERRE A L'ALLEMA 
GNE 
Bâle, 29 août. - Léo iouriinUA allemand 

disent que l'accord additionnel germano-ru:, 
se dans sa partie financière prévoit, riotani 
ment, le paiement à l'Allemagne d'une soin 
me globale importante représentant 'es in 
demnités pour les sujets allemands lésés e 
Russie et l'entretien des prisonniers rus; 
en Allemagne Ce sera le gouvernement ail! 
mand qui, ensuite, répartira entre ses « 
sertissants les indemnités auxquelles ils ù 
droit. 
LE» NEGOUlAl IONS Dfc PAIX RUSSE 

FINLANDAISES AJOURNEES 
Bâle, 29 août ■ Un télégramme de Berlii 

en date du 29 annonce l'ajournement de: 
négociations de paix russo-finlandaises, afii 
de permettre aux négociateurs de se mettv 
en rapport avec leurs gouvernement,-

CONFLIT ARMÉ 
entre le Nicaragua et le Honduras 

New-Yorli, 29 aotlt. — Un télégramme 
de San - Satvadoi dit : 

» Les \ournaux annoncent que les trou-
pes nicaraguayennes ont envahi le Hondu-
ras, le gouvernement nicaraguayen n'ac-
ceptant pas l'arbitrage relalii à la fron-
tière parce que, dit-il, la décision du roi 
d'Espagne {averise le Honduras. 

» D'après les iournavS, le gouvernement 
aurait remis ses passeports au ministre 
du Honduras en lui ord<jnnunt de partir 
dans les vingl-quatrc heures. » 

L'ARBITRAGE DES ETATS-UNIS 
Washington. 29 août. — Le Nicaragua et 

le Honduras, à la requête des Etats-Unis, 
ont consenti à retirer toutes ieurs troupes 
de la frontière et à soumettre leur différen'i 
aux Etats-Unis, par l'intermédiaire de leun-
rninistres à .Washington. 

LA CAUSE DU CONFLIT 
Washington, 30 août. — La découverte 

d'or le long d'un des fleuves qui forment 
la frontière serait la cause principale du 
différend entre le Nicaragua et le Hon-
duras. 

En Allemagne 
LA MOBILISATION OE^ FEMMES 

Amsterdam, 29 août — D'une commun* 
i oatiion des journaux allemands relative-
' ment a l'enrôlement des femmes pour le» 

services de l'arrière et dans les régions oc 
cupees, tl ressort que jusqu'ici, douze à 
quinze mille femmes seulement ont été etn< 
ptoyees de cette manière, libérant ainsi 

Uix unité hommes pour le front. 
La note ajoute que les meilleurs éléments 

s'absuennenl el qu'il est nécessaire de dis 
siper les préjugés 

LE KAISER EST INVITE A PARLER 
Zurtci), 30 auiu — On demande en Aile 

magne que le kaiser prononce un discours 
s'adressanl a la patrie, au.\ ennemis et auj 
neutres M. Wiihelm Heile. dans le « îlilfp-
ècrti : 

' Le Kaiser devrait faii'é une prolession 
de foi politique et exposer son programme 
dé reconstitution intérieure el mondiale; s.i 
parole claire, suggestive, ferait taire chei 
i étranger les affirmations démagogiques 
que les décisions du Reichstag et les deela 
rations du gouvernement sont sans valoui 
et que la caste militaire possède seule cliei 
nous le pouvoir et le droit de décision. Les 
discordes intérieures se calmeraient aussi. > 

FEUILLETON DE LA PET1TR GIRONDB 
du 31 août 1918 

(14) 

MONSIEUR 6E0R&ES 
de Maurice MOISTEGUT 

A cet instant, Linette, j'ai eu la sensa-
tion de figurer un grand acte; la sensation 
prophétique qu'un jour viendrait où nous 
répéterions ce simulacre; que cette fois ce 
ne serait plus un jeu, mais une cérémonie 
grave, un engagement éternel qui lie les 
destinées. Et je n'ai jamais oublié ce mo-
jnenfc. 

— Non, répondit-elle; je ne me souvenais 
»as... Tu es heureux, Francis? 

— Plus qu'un roi, plus qu'un Dieu. Et toi 7 
— Moi aussi, fit-elle en étouffant un 

Jioupir. 
Et, en effet, on cette heure-là, elle s'effor-

fait d'être heureuse. D'ailleurs, elle se sen-
ait belle dans ses vêtements blancs des 

grandes fêtes; puis, de tous les côtés, les 
ommères, ies jeunes filles s'empressaient a 

congratuler. Elle était la reine de l'ins-
mt et du lieu; comme elle n'était pas, elle 

_on plus, exempte d'orgueil, ce rôle lui 
biaisait. Elle surveillait ses attitudes, ses 
paroles, et se montrait, cette fols, la digne 

i da snn j}àr&. 

f»™^ ge *tait Plus ^mple. Il embrassait les 
lemmes, tapait sur le ventre des hommes, 
fpriH^SOl!-,contentement ^ qui voulait l'en-Î2wtf ' i

s ".n ava'f pus d'abîmer ses 
nuîï t du. dimanche, il se fût livré à quel-
ques cabrioles; le respect du dran noir l'as-
treignait à un reste de dignité" P 

ryi?,aonS^1'apr*s;micii' il y e,lt foule sur la 
^m1 Ia ma

(
lson Grmdolet. Tout le village défila, apportant ses vœux aiiY flan-

çte. Grmdolet. flatté de ces homma^s ju-
bilait intérieurement à constater son tm-nor-
tance. Il continuait ses discours et *i airs 
protecteurs. On but un peu, car il faisait 
très chaud. u Ialsau 

Vers les mêmes heures, comme, dans le 
potager de la maison Bachelard, le jardinier 
Symphorlen Javron, assis sur une brouette 
fumait sa pipe en regardant pousser ses sa-
lades, Monsieur Georges parut et l'appela • 

— Javron, as-tu dans tes parterres une 
fleur, une fleur unique, mais une fleur ad-
mirable, et blanche surtout; quelque rose 
encore fermée, mais toute prête à s'ou-
vrir t As-tu cela, Javron ? 

— Dame, monsieur Georges, la saison s'a-
vance, mais je crois bien qu'il en reste, ici 
ou là, une demi-douzaine qui pourraient 
faire, votre affaire. 

— Allons voir, Javron. 
Ils gagnèrent le jardin, fouillant du re-

ga.rd les espaliers et les massifs, le licencié 
les deux poings dans ses poches, le vieillard 
faisant sauter son sécateur d'une main à 
l'autre. \ 

— Tenez, dit Javron, voilà qui n'est pas 
mal. 

En effet, seule sur l'arbuste, droite et bau-
J*_ ixud m idaiiûhii. À ntiua fftinlfo» àj» 

rose, essayait de s'ouvrir à l'approcha du 
60IX. ,, „ 

— Oui celle-là, répondit Georges; coupe-la 
très bas. la tige très longue. 

— Frenaz garde aux épines, fit le jardi-
nier en la lui remettant. 

— N'aie pas peur, répliqua Georges avec 
un sourire sombre, j'y suis habitué. 

Il emporta sa fleur avec précaution. 
Javron remit sa place dans la brouette et 

ralluma sa'pipe. Le crépuscule assombris-
sait déjà les cimes des grands arbres, rouil-
lés par les soleils d'automne. Septembre ai-
lait finir et, venu de la mer, le vent fraî-
chissait. En longeant le mur de la Maison, 
Georges, à travers la grille, jeta un rapide 
coup d'oeil sur la place déserte. Dans la de , 
meure de Linette, violemment éclairée, il : 
se faisait un grand bruit de chaises re I 
muées; les convives se mettaient à table. Il 
aperçut Jacqueline entre son père et Gi 
vierge; Il détourna la tête, indécis. Une mi-
nute il songea à écraser, à pétrir dans ses 
poings la fleur qu'ii avait choisie, puis il 
contint ce mouvement de violence. 

— Non. murmura-t-il; louons notre per-
sonnage jusqu'au bout, fant mieux si je 
souffre réellement ce soir; mes façons n'en 
seront que plus sincères. Je- dois avoir l'ait 
désespéré. C'est encore le meilleur moyen 
de faire rêver Linette. 

Devant le perron, il avisa un entonnir 
plein d'eau ; il y déposa sa rose, en atten-
dant l'instant de l'utiliser. 

Vers les neuf heures, il revint au jardin, 
regarda dé nouveau ce f ui se passait en fa 
oe. Il entendit, au milieu des clameurs, sau-
ter un bouchon de Champagne. 

X - .Albin*. Ai est,. iwiiDji, ». dU-àU 

nous rappeler au bon souvenir de ces gens-

Il reprit la fleur où il l'avait laissée, l'égout-
ta doucement, puis cédant à un.mouvement 
de jeunesse de franchise, certain d'ailleurs 
de n'être point vu et d'être bien seul dans 
cette nuit Wnbre, il posa ses lèvres sur les 
Pétales humides; mais aussitôt il évoquait 
des pensées de sortilège et d'envoûtement. 

Il traversa la place à pas lents, se compo-
sant un visage préparant ses paroles, son 
maintien et jusqu'à l'expression de ses re-
gards Brusquement il s'arrêta, haussant 
les épaules Vraiment, il faisait bien de 
l'honneur à' cet amas de pleutres en se met 
tant à ce noint en frais pour eux. Il allait, 
encore- une iois, renoncer. Mais la voix se-
crète de sa seconde conscience, la compli-
quée, la perverse, lui souffla : 

À s^pt^heures sonnant, chez Grmdolet, la 
repas des fiançailles avait commencé.; .le 
maître de la maison étant veuf n'avait in-
vité que des hommes. On était onze en tout : 
les cmq chefs d'ateilaens, les trois eunes ou 
vriers, camarades de Givierge; celui-ci, Jac-
queline et son pere. 

Au début, il v eut une gêne. .Dans leurs 
redingotes de fêtes, ces gens simples n a-
valent pas les mouvements libres; c était Ja 
première fois qu'ils assistaient à semblable 
"ArAmonie Ils étaient émus, flattés, mais s* 
sentaient grand appétit. D'abord, les propos 
furent série'ux, presque niôlahconques. Tou-
tes ces faces brunes, cultes et recuites a la 
flambée des fours, énergiques, presque fa-
rouches; ignoraient le secret des gaietés 
feintes et des soutires commandés. Et tant 
ouè les estomacs p& Xuxeatjaa* Isaam^iA 

conversation traîna, difficile, pénible, en 
sourdine 

Membrolie, un vieux tout gris, approu-
vait, en termes lourds, d'une langue épaisse, 
les jeunes gens qui se marient le plus tôt 
possible C'était la bonne façon de compren-
dre la \ie, pour les gens de leur sorte, tout 
au moins. L'ouvrier célibataire n'a pas d'in-
térieur; forcément .il vit au cabaret; c'est le 
dange.. Avec la femme au logis, on revient 
vite, la journée faite, sans s'arrêter en route, 
à moins d'avoir du vice; puis, les époux de 
vingt ans font de beaux enfants solides et la 
famille est constituée. Hors de cela, rien n'é-
tait vrai : du travail, de la conduite et une 
maison pleine. 

Galisson était de son avis; lui aussi avait 
passé l'âge (Jes chimères; il était pour les 
foyers paisibles, l'existence monotone avec 
des affections. 

Mais Jobourg, qui avait la réputation d'un 
mécontent éternel, émettait quelques obser-
vations : 

— Parfait, les anciens... pourtant "on n'est 
pas toujours jeune... et vos époux de vingt 
ans en auront bientôt quarante. Alors, c'est 
moins joli; la femme est une grosse mère; le 
mari commence à sentir la fatigue et les en-
fants ne se suffisent pas encore. Ce n'est pas 
joyeux tous les soirs; j'en sais bien quelque 
chose, allez ! 

— Ta femme est une bonne femme, dit 
Cintray. 

— Oui, comme cela, de loin, répondit l'au-
tre; mais à l'usage, il y a de l'erreur. Elle en 
faisait un nez, ce soir, en me voyant, partir... 
Oh, la la !... 

Et l'ouvrier, riant d'un gros rire, ajoutait 
Jj^loottUtar de son couteau à la lausuaur d*. 

son nez, en faisait une grimace. Alors une 
gaieté s'éveilla parmi les convives. Mais 
Grindolet répondait : 

— Que veux-tu, Jobourg ? je ne pouvais in-
viter les femmes; tu vois, la salle est pleine. 

— Bien entendu, répliqua Jobourg, et sois 
certain que je ne regrette pas la mienne. Elle 
m'aurait empêché de manger et de boire. 

Grindolet reprit : 
— Tu as tort de te moquer d'elle. C'est la 

mère'de tes enfants... Mais on ne connaît son 
bien que lorsqu'il est perdu. Tiens, moi, au-
jourd'hui, je me dis qu'une place reste vide 
à cette laide... la place de ta mère, Jacque-
line, et celle-là eût été bien heureuse ! 

Les yeux de Jacqueline se mouillèrent; 
Francis aussi baissa la tête, pris de tristesse. 

11 y eut un silence. 
— Un ange qui passe, remarqua Vallain... 

C'est elle 1 
A cette imagination vraiment belle, l'assis-

tance fut secouée d'une grosse émotion, en 
même temps qu'un murmure admiratif s'éle-
vait alentour, saluant cette délicate pensée. 
Grindolet s'essuya la bouche d'un coup de 
serviette, se leva par-dessus la table, tendit 
les deux mains à Vallain. 

— Vallain, je n'oublierai jamais ne que tu 
viens de dire I Ce sont des mots qui restent, 
Vallain tu as du cœur et de l'esprit; je te re-
mercie pour « Elle », la morte, pour Jacque-
line, pour moi 1 Oui, merci, mon vieil ami ! 

Or, Vallain n'était qu'un pauvre homme, 
sans grande estime de lui-même, sans nulle 
prétention. 11 avait dit cela un peu.auhasant 
et sans bien réfléchir II fut abasourdi de la 
sensation qu'il produisait, de l'effusion de 
Griudolal, ̂  tout confus balbuUa des inco-

hérences; on l'applaudit d3 nouveau. Dès cef 
instant la fôte s'anima. 

Après ce tribut payé à la sentimentalité-, il 
était temps de rire. Les Jeunes ouvriers com-
mencèrent à dire des bêtises; ce qui leur at-
tira des calottes des vieux. Alors on pouffa 
Sargé. qui avait reçu une gifle de Membrol e 
feignit de sangloter le nez dans sa serviette 
On le trouva très drôle. 

Piqués d'émulation, Mureau et Rochet se 
dépensèrent en grimaces de singes mal 
élevés en lourdes farces paysannes, cho-
quant'leurs verres entre eux chaque fois 
qu'ils buvaient, ce qui était fréquent, ou sa 
chipant mutuellement les bons morceau? 
dans leurs assiettes. • 

Dès lors, ce lut un brouhaha mintcrronii 
nu -Tous parlaient à la fois, on avait déjà 
beaucoup mangé; les litres vides s'ali-
enaient, nombreux, le long de la muraille; 
l'atmosphère devint épaisse, quoique la fe-
nêtre fût restée ouverte ; les faces se conges-
tionnèrent. 

Le premier, Membrolle demanda : 
— Dis donc, patron, si on Otait sa redi»-

gote, hein ? on serait plus à l'aise. 
Grindolet hésita; il tenait à l'étiquette; 

mais comme il étouffait lui-même, sans 
rien dire, il retira son habit. C'était une ré-
ponse ; tous l'imitèrent. Il y eilt des « Ah I » 
de satisfaction, à se sentir lest mouvements 
libres, les coudées franches; 'tous retrou-
vaient des forces pour bnffrcr de nouveau ei 
s'arroser la Ifcnctue. 

(A suivre) 
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LA BATAILLE 
La ligne Hindenburg dépassée 
Front britannique, 29 août. — A Vis-en-Ar-

tois, Cherizy .et Fontaine-les-Croisilles, l'ex-
jtrême droite de la ligne Hindenburg est 
ïrancbemei.t dépassée. 

Dans les deux dernières de ces localités 
passe le troisième élément de cette ligne, 
élément de soutien consistant en un tunnel 
•l'une longueur extraordinaire (plusieurs ki-
lomètres) creusé à onze mètres de profon-
deur, haut de deux mètres, large d'autant, 
avec trois étages de couchettes en bois, cui-
sines, latrines, éclairage électrique, eau, etc. 

Ablaincourt et Fay 
pris par les Anglais 

Front hritaninlque, 29 août. — A l'ouest 
de la Somme, les troupes, continuant à 
avancer, se sont emparées d'Ablaincourt et 
ûe Fay. 

Le G. Q. G. du prince Ruprecht 
bombardé 

tient britannique, 29 août. — Les prison-
jfliers disent qu'au cours d'un de nos raids 
Oe nomoardement, les quartiers généraux 
(tu prince Huprecht ont été atteints, et que 
parmi les victimes figurent un général et un 
capitaine d'état-major. 

Rentrée inattendue 
des Américains 

Front français, 29 août. — La participation 
fte forces américaines aux opérations entre-
prises par l'armée Mangin, dans le secteur 
de Juvîgny, au nord de Soissons, a été une 
surprise complète pour l'ennemi. 

Les unités qui devaient renforcer les trou-
pes françaises avaient été amenées la veille 
au soir seulement, et elles passèrent la nuit 
dans une épaisse forêt, dont elles ne sorti-
rent qu'au petit jour. 

Brusquement, à sept heures, elles attaquè-
rent sur un front de deux kilomètres. Le 7e 
régiment d'infanterie prussienne, qui était 
m ligne, subit de fortes pertes et dut céder 
le terrain. 

A neuf heures, Français et Américains te-
naient les abords de la voie ferrée, ayant réa-
lisé une avance de 1,200 mettes environ. L'o-

Sération s'est continuée sur Juvigny et a 
onné d'excellents résultats. 

Un succès belge 
devant Langemarck 

Front belge, 29 août. — Les iroupes bel-
ges on* remporté dans la nuit du 28 au 29 
août un beau succès devant Langemarclc. 
\ une heure du matin, après un tir de pré-
paration violent de l'artillerie, les troupes 
d'assaut belges se sont, élancées à l'attaque 
au cri de • « Vive le roi I » 

Le terrain était très difficile. Naturelle-
ment fangeux, il était encore détrempé par 
les pluieo" récentes et parsemé de trous d'o-
bus. Les hommes enfonçaient parfois dans 
l'eau jusqu'à la ceinture en s'enlizant dans 
la boue 

Néanmoins, ils enjambèrent les fils de fer 
"barbelés des tranchées allemandes et sau-
tèrent dans les positions ennemies. 

Le front d'attaque était large de trois kilo-
mètres. Des combats violents s'engagèrent 
sur tout le front. L'assaut a surpris les 
Iroup3- ennemies en pleine relève. Les Al-
lemands se replièrent en laissant des pri-
ionniers entre nos mains. ' . 

Après des combats à la baïonnette et à la 
grenade et de violents corps à corps, les 
(roupes belges s'emparèrent d'une série de 
fermes fortement organisées par les Alle-
mands. ' 

Quelques heures après, à la fin de l'ac-
tion, les positions conquises étaient orga-
nisées défensivement par les Belges. Ceux-ci 
tiennent maintenant les lignes avancées de 
Langemarck. Ils ont amélioré leurs posi-
tions. 

Le nombre des prisonniers atteint la cen-
Jairte Ils ont, en outre, pris de nombreu-
tes mitraileluses, quantité de munitions 
St du matériel. Un grand nombre de cada 
fies allemands gisent sur le champ de ba-
taille. Nos pertes sont relativement légères, 
eu égard à l'importance de l'opération. 

Notre butin 
Front français, 28 août. — C'est dans la 

£are de Fresnoy-les-Boye que nous nous 
j&ommes emparés de trois trains de muni-
tions complets prêts à partir, ainsi que de 
plusieurs dépôts du génie, aveo un énorme 
matériel de toutes sortes. 

Commaîîiqaé italien 
Rome, 29 août (officiel). 

, Dans le VAL CONCEl ( Giudicarie), i'en-
temi, après un violent tir de destruction, 
% attaqué nos positions et a été prompte-
nient repoussé par les feux de nos avant-

E ostes, quif passant ensuite à la contre-
ttaque. ont mis l'adversaire en fuite, lui 

Infligeant des pertes et faisant des prison-
niers. 

Sur les pentes septentrionales de l'AL-
riSSlMO et au nord du COL DEL ROSSO, 
ies groupes ennemis en exploration ont été 
Uttaqués et dispersés par nos patrouilles. 

Sur l'ensemble du front, les concentra-
tionç efficaces de feux de nos batteries ont 
battu avee intensité les premières lignes 
île l'ennemi et harcelé ses arrières. 

Conflit germano-espagnol 
CONVOCATION POSSIBLE 

DU PARLEMENT 
Madrid, 29 août. — Une dépêche de Saint-

êébastien à l'« Imparcial » signale la possi-
bilité de la rentrée des Chambres. La même 
Information ajouta s 

«La situation politique semblait calmée 
Après les déclarations du gouvernement, 
fuie change subitement aujourd'hui, â la 
fuite d'un incident inattendu qui produit 
tles inquiétudes. Nous estimons que le cal-
me est nécessaire, quoique nous no devions 
pas cacher crue certains faits et réalités 
doivent se produira plus ou moins rapi-
dement. » 

Mort du doyen des médecins 
vendéens 

Fontenay-le-Comte, 29 août. —• Le docteur 
Alexandre Aude, chevalier de la Légion 
d'honneur, doyen des médecins de la Ven-
dée, vient de s'éteindre, à Fontenay-le-
Comte, dans sa quatre-vingt-troisième an-
née, après avoir exercé, jusqu'à son, der-
nier jour, la profession qu'il n'a cessé d'ho-
norer par un généreux et inlassable dévoue-
ment. 

En Russie 
COMBATS DANS LES RUES 

DE PETROGRAD 
Bâle, 28 août. — On mande de Pétrograd 

24 août, via Berlin qu'un soulèvement ar-
mé, sous la conduite d'officiers de gardes 
blancs, a éclaté à Pétrograd le 15 août au 
soir. Les troupes révolutionnaires ont fini 
par maîtriser les contre-révolutionnaires qui 
avaient réussi à s'emparer de plusieurs sta-
tions de chemin de fer et à couper les com-
munications avec Harfïïjourg et Gatchina. 
FREDERIC DE MECKLEMBOURC DEMENT 

SA CANDIDATURE 
AU TRONE DE FINLANDE 

Bâle, 29 août. — Le duc Adolphe-Frédéric 
de Meckembourg a fait savoir que c'est à 
tort qu'on a prononcé son nom à propos 
de la candidature du. trône de Finlande. 

Quoique dès le début on se soit, du côté 
finlandais, adressé à lui, il s'est complète-
ment tenu à l'écart de toutes les combi-
naisons. ♦ -

En Chine 
NOUVEL EMPRUNT CHINOIS 

Pékin, 28 août. — On croit que le gouver-
nement chinois négocie un nouvel emprunt 
au Japon en vue de la participation aux 
opérations sibériennes. Le montant exact, 
selon certaines sources, varie de dix à trente-
cinq millions de yens. 

c « 

En Autriche 
NOUVEAUX TROUBLES A VIENNE 

Genève, 29 août. — La « Zeit » de Vienne 
annonce que de nouveaux troubles d'une 
certaine gravité se sont produits dans les 
cafés de Vienne. L'épidémie de dysenterie 
prend dé jour en jour une sérieuse .exten-
sion. 

Les propriétaires de chevaux réquisitionnés 
existant dans les catégories ci-dessus visées, 
et qui désireront obtenir le ticket, devront à 
l'appui de leur demande fournir les pièces ci-
après : 

1» Agriculteurs ou éleveurs, certificat du 
maire de leur commune attestant de leur 
qualité et certifiant qu'ils ont besoin d'ani-
maux pour l'exécution de leurs travaux; 

2o Mariniers ou entrepreneurs de batellerie : 
certificat de l'ingénieur en chef ou de son dé-
légué; 

3° Industriels travaillant pour la défense na-
tionale : attestation du service public pour le 
compte duquel travaille le propriétaire inté-
ressé. Ces pièces seront restituées aux pro-
priétaires pour être jointes ab ticket. 

Le ticket délivré permettra aux possesseurs 
de prendre part," avant tous autres amateurs, 
aux ventes de chevaux réformés. 

Il sera valable pour l'achat d'un nombre 
d'animaux égal à celui des animaux qui au-
ront été réquisitionnés aux propriétaires in-
tôrcssés 

En usant de son droit de priorité, le pro-
priétaire s'engage «ipso facto», à conserver 
les animaux achetés pendant un délai mini-
mum de six mois, sauf motif exceptionnel 
(cessation de l'exploitation, cheval vicieux, 
etc.). Faute de se conformer à cette clause, 
l'adjudicataire sera de plein droit considéré 
comme débiteur d'un supplément de prix de 
75 0/0, qui sera encaissé par l'Administration 
des domaines. t., J'-JS 

Malgré ses dénégations, M. Robert a pu 
rassembler des éléments qui paraissent éta-
blir sa culpabilité. 

Le «Japonais», dont la conscience serait, 
paraît-il, chargée d'autres méfaits, a été 
mis à l'instruction. 

Nous av^ns fait prendre des nouvelles de 
l'agent Juthiaud, qui est soigné à l'hôpital 
Saint-André. Bien que sa blessure le fasse 
beaucoup souffrir, il va mieux et son état 
de santé va s'amér'orant. 

Le brave agent a reçu, jeudi après-midi, 
la visite de MM. Pelatan, commissaire cen-
tral, et le capitaine Léliard, qui l'ont cha-
leureusement félicité. 

Èn Grèce 
LE CABINET SKOULOUDIS 

DEVANT LA HAUTE-COUR 
Athènes, 22 août (retardée). — Le juge 

d'instruction chargé d'instruire le procès 
contre les membres du cabinet Skouloudis 
vient de renvoyer tous les accusés devant 
la Haute-Cour de justice. 

Les débat/3 s'ouvriront dans la première 
semaine d'octobre. 

BORDEA 

Le nouvel ambassadeur de Suède 
à l'Elysée 

Paris, 29 août. — Le Président de la Répu-
blique a reçu aujourd'hui en audience offi-
cielle le comte Ehrenevard, qui *■» * remis 
les lettres l'accréditant en qualité d'envoyé 
extraordinaire et ministre plénipotentiaire 
de Suède. 

Ls comte Ehrenevard a été reçu au palais 
de l'Elysée avec le cérémonial d'usage. Le 
Président avait à ses côtés M. ■ Pichon, mi-
nistre des affaires étrangères; les secrétai-
res généraux de la présidence et les offi-
ciers de sa maison militaire. 

Il y a un a 
v 3t AOUT 1917 

Succès français au plateau d'Hurlebise. 
M. Malvy, minisire de l'intérieur, remet 

sa démission. 
M. Justin Godart, sous-secrétaire d'Etat 

du service de santé, allant visiter les ins-
tallations sanitaires de l'armée d'Orient, 
arrive à Athènes. 

Le président Wilson annonce que de sé-
vères conditions seront imposées pour les 
exportations chez les neutres. 

Le gouvernement allemand fait des excu-
ses à la Hollande pour la violation de son 
territoire par deux aéros allemands qui y 
lancèrent des bombes. 

Constitution d'un nouveau ministère en 
Autriche, 

 —♦—— 

Passage du roi de Monténégro 
Le roi de Monténégro, venant de Pau, est 

arrivé à Bordeaux jeudi soir à neuf heures. 
11 est descendu à l'hôtel Terminus et a 
pris le train pour Paris vendredi matin à 
onze heures. 

Pour nos blessés 
Nous rappelons au public bordelais que di-

manche 1er septembre aura lieu, à 14 heu-
res 30, salle de Guyenne (5, rue Combes), un 
concert au profit des soldats de la formation 
des allées de Boutaut. 

L'auditoire aura le plaisir d'applaudir Hen-
ry Vermeil, de l'Odéon. 

Nous espérons qu'un nombreux public en-
couragera les efforts de nos aimables étu-
diants. On trouve des cartes à l'entrée. 

Mariage 
■ A Pau, vient d'être célébré, dans la plus 
stricte intimité, le mariage du docteur Henri 
Lavielle,.aide-major de première classe, avec 
Mm« Cécile Brannstèi'n. 

Citations à l'ordre 
— .Est cité à l'ordre de la division, le lieute-

nant Roger Maxwell, officier instructeur au 
369e régiment d'infanterie des Etats-Unis : « Ex-
cellent officier, modèle de sang-froid et de bra-
voure. Détaché depuis le 14 avril 1918 comme 
officier instructeur auprès du 369e R. I. U. S., 
a rendu dans cet emploi de grands services, 
donnant constamment .des preuves d'une acti-
vité inlassable, d'une grande compétence et 
d'un mépris absolu du danger dans les cir-
constances les plus critiques. » 

M. le lieutenant R. Maxwell, auquel nous som-
mes heureux; d'adresser nos bien vives félici-
tations, est le fils de l'ancien président de la 
Société d'agriculture et le neveu de M. J. Max-
well, procureur général de Bordeaux, 

— Est cité à l'ordre du régiment, Camille 
Delmas, sergent, chef de section au 363e régi-
ment d'infanterie:: «Sous-officier d'un dévoue-
ment absolu et d'un courage à toute épreuve. 
A, pendant les attaques des 15 et 16 juillet, 
donné à ses hommes le plus bel exemple de 
sang-froid et de sacrifice en dirigeant, sous un 
violent bombardement, un tir.très précis sur 
un ennemi qui tentait de s'approcher de nos 
lignes. 

M. Camille Delmas, déjà titulaire do deux 
citations et de la médaille de Saint-Georges, 
est l'ex-footballer do la Sections bordelaise. 

Chambre de commerce de Bordeaux 
La Chambre de commerce a reçu de M. le 

Directeur des douanes, à Bordeaux, les infor-
mations suivantes : 

1. Un arrêté du 20 Juillet inséré au «Journal I 
officiel» du 1er août, permet l'exportation ou 
la réexportation sans autorisation spéciale des 
pierres artificielles taillées à destination de 
l'Angleterre, de la Belgique, de l'Italie ou des 
pays extra-européens en même temps que de 
l'Espagne ou du Portugal: • 

2. Il y a lieu de rayer le sucre de la liste 
des marchandises dont l'exportation est pro-
hibée à titre absolu pour la Norvège; 

3. Les certificats de garantie délivrés par la 
légation de la République à Christiania ou 
par les agences consulaires de France en Nor-
vège ainsi que par la légation de la Républi-
que en Suède tiendront lieu provisoirement de 
la garantie mentionnée au «Journal officiel» 
des 15 et 16 juillet dernier. 

4. Aux termes d'un avis publié au «Journal 
officiel » du 4 août courant, le délai de validité 
de toutes les autorisations et licences d'impor-
tation est porté à six mois; 

5. Aux termes d'un avis publié au «Journal 
officiel » du 5 août courant, le comité Interallié 
du blocus à Londres a décidé que les colis pos-
taux adressés à des particuliers dans les qua-
tre pays neutres du Nord et dépourvus de tout 
caractère commercial pourront être acheminés 
sur leur destination sans le certificat de ga-
rantie prescrit au «Journal officiel» des 15 et 
16 juillet dernieret sans licence d'exportation; 

C. Les livres, imprimés et journaux illustrés 
continueront à être expédiés aux quatre pays 
neutres du Nord sans garantie de l'importa-
teur et sans licence de sortie. 

D'autro part, il ne sera donné suite aux de-
mandes d'Importation de vins en Norvège que 
sur la garantie de la nouvelle Association 
norvégienne d'importation des vins. En consé-
quence, les certificats émis pour les vins an-
térieurement au fonctionnement de cette As-
sociation devront être repoussés. 

Ces diverses indications seront mises à la 
disposition des intéressés au secrétariat do la 
Chambre de commerce à la Bourse. 

— La Chambre* de commerce a adressé à M. 
le Ministre des travaux publics et des trans-
ports la lettre suivante : 

- « Monsieur le Ministre, 
» L'arrêté ministériel du 1er juillet dernier 

décide que l'expéditeur de tout transport en 
grande vitesse ou en petite vitesse est tenu 
d'inscrire sur sa déclaration d'expédition l'u-
ne des deux mentions suivantes : envoi assu-
ré, envoi non assuré; 

» Il va de soi que l'expéditeur désireux de 
bénéficier de l'assurance instituée par l'article 
6 de l'arrêté ministériel du 31 mars 1915 doit 
en faire la demande sur sa déclaration d'expé-
dition; mais l'assurance n'étant pas obligatoi-
re, on ne voit pas de motifs qui justifient pour 
lui la nécessité de déclarer, le cas échéant, 
qu'il entend ne pas user de cette faculté. 

» Cette mesure est de nature à laisser planer 
des doutes sur la responsabilité des transpor-
teurs, responsabilité qui reste la même que 
précédemment. 

» Il appartient donc aux expéditeurs d'appré-
cier s'ils doivent ou non assumer les frais 
d'une assurance dont l'utilité peut paraître 
contestable pour les transports non exposés 
aujc risques d'accidents directement provoqués 
par l'état de guerre. 

» En vous soumettant ces remarques, nous 
espérons, Monsieur le Ministre, que vous vou-
drez bien modifier, en conséquence, les termes 
de l'arrêté précité. » 

„JJne bande sous les verrous 
Le commissaire de police de Saint-Mé-

dard-en-Jalles arrêtait tout récemment un 
jeune homme, se disant représentant de 
commerce, et deux femmes en sa compa-
gnie, dont l'une faisait l'objet d'un mandat 
d'amener émanant du parquet de la* Seine, 
pour tentative de meurtre. 

En même temps, le service de la Sûreté 
arrêtait à Bordeaux un Belge, Gustave L..., 
âgé de 24 ans, originaire de Gand, qui, lui 
aussi, fait l'objet d'un mandat semblable. 

Il a été prouvé que les femmes arrêtées à 
Saint-Médard, leur compagnon et. le Belge 
arrêtés par la Sûreté, formaient une bande. 
Le parquet a chargé le service de la Sûreté 
de faire à leur sujet une enquête appro-
fondie. » 

Avis aux propriétaires 
de chevaux réquisitionnés 

En vue de remédier à la gêne causée par 
les récentes réquisitions de chevaux, le mi-
nistre de la guerre, après entente avec les mi-
nistres des Unances et de l'agriculture, a dé-
cidé d'accorder, à titre exceptionnel et provi-
soire, un droit de priorité pour l'acquisition 
de chevaux de réforme à certains propriétai-
res dépossédés de leurs animaux par ces ré-
quisitions. 

Les adjudications de chevaux réformés se-
ront en conséquence ouvertes désormais : 

1° En première ligne, aux propriétaires de 
chevaux réquisitionnés depuis la fin d'avril 
1918 qui, ayant justifié des qualités ci-après 
déterminées, auront reçu le ticket dont il est 
parlé ci-après; 

2" En seconde ligne, aux agriculteurs, éle-
veurs ou mariniers n'ayant pas subi de ré-
quisition; 

3» Enfin, à tous les amateurs sans distinc-
tion. 

Le ticket qui permettra aux porteurs de 
participer en première ligne aux adjudica-
tions de chevaux réformés pourra être déli-
vré par le général commandant la région, sur 
leur demande : 

1» Aux agriculteurs, éleveurs ou mariniers 
Susceptibles d'être déjà admis au droit de pré-
férence existant actuellement et ayant eu, en 
outre,, un ou plusieurs chevaux réquisition-
nés depuis la fin d'avril 1918; 

2o Au\ industriels travaillant pour la dé-
fense nationale et qui cependant n'auront pu 
être exemptés des réquisitions de chevaux. 
Les industriels travaillant pour la défense na-
tionale qui auront bénéficié d'une exemption 
complète ne de ront en aucun cas recevoir 
le ticket dont il s'agit. 

Festival des mutilés 
C'est dimanche prochain 1er septembre, qu'à 

l'occasion de l'inauguration de son siège so-
cial. l'Association l'Union fraternelle et pro-
tection girondine des mutilés et réformés de 
la grande guerre organise au théâtre de l'A-
pollo le premier Congrès départemental des 
mutilés, qui s'annonce sous les plus heureux 
augures. 

Nous donnons ci-dessous le programme de cet-
te belle journée, qui joindra l'utile à l'agréa-
ble et qui "sera, nous l'espérons, très fructueu-
se pour l'Association, digne de l'intérêt de tous 
et qui a rendu déjà de si précieux services aux 
victimes de la guerre. 

9 h. 30, inauguration du siège social, 4, place 
de la Bourse; 10 heures, théâtre de l'Apollo, 
premier Cong-rès départemental des mutilés, 
sous la présidence effective de MM. les séna-
teurs et députés de la Gironde; 15 heures, Jar-
din-Public, grand concert de gala avec le con-
cours des musiques américaines, d'un orches-
tre d'élite, sous l'habile direction d'un chef 
connu autant qu'estimé, M. E. Bardou, et des 
principaux artistes des grands théâtres de 
Bordeaux. 

Le prix de l'entrée générale du Jardin-Public 
est de 1 franc (chaises, 25 centimes), plus mn 
supplément de 1 franc pour l'entrée dans l'île. 

N.-B. — Afin d'éviter tout encombrement, les 
cartes d'entrée du Jardin-Public seront ven-
dus sans augmentation de prix . les samedi 
et dimanche matin : au Jardin-Public (porte 
du cours rie Verdun); chez M. Delmouly, rue 
Vital-Caries; au siège provisoire, 52, cours Vic-
tor-Hugo. 

Chez Imberti 
A la vitrine de là maison Imberti, rue de 

Grassi, notre concitoyen M. André Roma-
net expose trois aquarelles fort remarquées, 
donnant des vues intérieures de Saint-An-
dré. 

L'ensemble,1 enveloppé d'une lumière cha-
toyante qui, à travers les vitraux, se joue 
sous les hautes voûtes de notre cathédrale, 
séduit dès le premier abord. Le rendu de 
la perspective, les tons fermes et d'un beau 
coloris des trois œuvres, la sincérité de 
l'exécution font honneur à l'artiste, qui 
est actuellement canonnier au 6e régiment 
d'artillerie de campagne. 

En même temps, un réfugié du Nord, 
Grand Prix de la Ville de Lille, M. Giffard, 
expose un grand portrait à l'huile, deux 
fusains et un paysage, qui permettent 
d'apprécier sa manière à la fois robuste et 
sobre, et la délicatesse de sa vision. Les 
toiles de M. Giffard témoignent d'un beau 
talent. 

Le coup de revolver 
de la rue Laterrade 

UNE ARRESTATION 
A la suite du coup de revolver qui blessa 

assez grièvement à la cuisse, mercredi ma-
tin, dans les circonstances que nous avons 
relatées, le gardien de la paix Juthiaud, les 
agents de la Sûreté Dupuy et Delas reçu-
rent mission d'en rechercher l'auteur. Leurs 
investigations, poursuivies avec intelligence 
et ténacité, les mirent sur la piste. Us su-
rent bientôt que l'individu, M..., connu dans 
le monde de "la pègre sous le sobriquet du 
«'Japonais», se disposait à quitter Bordeatiix 
par les voies les plus rapides, c'est-â-dire 
par un train. 

C'est dans la soirée de mercredi qu'ils 
s'emparèrent du « Japonais », aux abords 
de la gare Saint-Jean, après l'avoir suivi 
pendant une heure. La capture fut assez 
difficile, car l'individu, qui n'est âgé que 
de dix-neuf ans, est d'une force peu com-
mune; les policiers savaient, en outre, qu'il 
était armé. En effet, lorsqu'ils l'eurent ar-
rêté, ils le fouillèrent et le trouvèrent en 
possession d'un revolver chargé, celui-là 
même, probablement, dont il se servit pour 
blesser le gardien de la paix. 

M. Robert, commissaire de police du 6e 
arrondissment, qui s'est rendu, jeudi après-
midi, à la prison municipale, pour interro-
ger le « Japonais » et obtenir ses aveux, 
a reçu le témoignage de deux militaires, 
qui ont formellement affirmé que l'homme 
était bien celui qui avait tiré le coup de re-
volver sua- l'agent Juthiaud. 

L'inculpé, qui d'abord avait donné un 
ifaux nom, finit par décliner son véritable 
état civil. Il reconnut qu'il était déserteur 
du 15e d'infanterie; mais il a nié être l'au-
teur de la tentative de meurtre dont on Je 
Charge. 

et ses Succursales 
VIANDES DE L'ARGENTINE ET FRANÇAISES 

Incendie de forêt 
Un violent incendie s'est déclaré, jeudi 

après-midi, vers cinq heures, dans les lan-
des de Saint-Jean-dTllac. Les plus grands 
efforts sont faits pour circonscrire le si-
nistre. 

cercles d'Angleterre. La réunion commencera 
à 15 heures: les portes ouvriront à 14 heures. 
L'orchestre Poulvelarie se fera entendre. 

La location est ouverte sans frais, 73, rue 
Sainte-Catherine, oû an peut encore retirer des 
billets à l'avance, sans supplément. Se hâter. 

COMMUNICATIONS 
Chemin de Fer de Paris à Orléans 

Les expéditions de vins en caisses et conser-
ves ne seront pas acceptées en grande vitesse 
par la gare de Bordeaux-Bastide et le bureau 
central P. O., le samedi 31 août 1918. 

LES GROUPEMENTS MUTUALISTES 
ASSOCIATION MUTUELLE DES FAMILLES 

DE PRISONNIERS DE GUERRE OU DISPARUS. 
— L'assemblée générale du 1er septembre aura 
lieu à 10 heures, au Théâtre-Français, au lieu 
de l'Apollo, par suite de la réunion du Congrès 
des miutilés de guerre à cet endroit. 

Les pères de famille des Chartrons 
(Ecoles Balguerie, Jardin-Public, rue St-Louis) 

La fête organisée par le groupe au profit des 
blessés des hôpitaux auxiliaires numéros 25 
et 40 a eu lieu le 10 juillet et a obtenu un plein 
succès. M. Beniaya avait eu la générosité de 
céder sa salle du Cinéma-Moderne. Nos aima-
bles artistes: Mmes Trébor et Susie MM. La-
ban, Vlal, Marsan, Henriot,. avaient Bien vou-
lu, de leur côté, prêter leur précieux concours. 
Remercimants à tous. 

Cette fête a donné un bénéfice net (toutes 
taxes de guerre déduites) de 270 fr., dont la 
moitié a été versée à chacun des deux hôpi-
taux du quartier. Le groupe a été heureux de 
pouvoir, de cette façon, contribuer à donner 
un peu de bien-être à nos admirables blessés. 

LES SOCIÉTÉS MILITAIRES 
ASSOCIATION REPUBLICAINES DES AN-

CIENS COMBATTANTS. — Section girondi-
ne, 56, place des Capucins. Assemblée générale 
le 31 août, à 20 h. 30, au siège social. 

PETITE CHRONIQUE 
Dans une malle. — La somme de trois 

cents francs et une fourrure ont été volés, 
ces jours-ci, par effraction, dans la malle 
de Mlle Lucie Pasque, domestique, 4, rue 
Gouvion. 

Vieillard disparu. — Les personnes qui 
auraient vu ou rencontré un vieillard dis-
paru depuis mardi, âgé de quatre-vingts 
ans, moustache forte, loupe au front, com-
plet noir, chapeau de paille, chaussé d'es-
padrilles, linge marqué J. B., sont priées 
d'aviser la famille Brousse, 70, rue du Loup, 
Bordeaux. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
SYNDICAT LITHOGRAPHIQUE. - Le seiziè-

me secours sera distribué aux familles des 
mobilisés les dimanche 1er et 8 septembre pro-
chain, de 10 h. 30 à 11 h. 30, Bourse du travail. 

SYNDICAT DES TYPOGRAPHES. — Le Syn-
dicat des typographes de Bordeaux prévient 
ses membres et les familles des mobilisés que 
le 51e secours sera distribué le dimanche 1er 
septembre 1918, de neuf heures à onze heures 
et demie, Bourse du travail, 42, rue de Lalande. 

SYNDICAT DES OUVRIERS DU PORT. — 
Réunion des charbonniers le samedi 24 cou-
rant, à huit heures et demie du soir, à la 
Bourse du.travail, 42, rue Lalande, à Bordeaux, 
pour cotisations et adhésions au Syndicat. 

OUVRIERS TAILLEURS D'HABITS DE BOR-
DEAUX. — Le Syndicat invite les ouvriers et 
ouvrières à assister à la réunion qui aura lieu 
le 31 courant, à 20 h. 30, Bourse du travail 
Ordre du jour : distribution des tarifs. 

CONSEIL DE GUERRE (18* Région) 
Présidence de M. le colonel de gendarmerie 

GENY 

Intelligences avec l'ennemi 

UNE CONDAMNATION A MORT 
Dans le huis clos le plus rigoureux, le 

conseil de guerre de la 18e région a jugé 
trois jeunes gens d'une vingtaine d'années, 
d'origine espagnole, Juan Mardi, Mariano 
Gonzalès et son frère José Gonzalès, accusés 
tous les trois du crime d'intelligences avec 
l'ennemi. 

Mardi et les frères Gonzalès, venus en 
France depuis l'engagement des hostilités, 
ont travaillé, notamment comme garçons de 
café, en dernier lieu à La Rochelle et à Bor-
deaux. On leur reproche d'abord d'avoir 
obtenu ou cherché à obtenir des renseigne-
ments sur les dates des départs de bateaux 
et sur les usines de guerre on camps de la 
région, ensuite d'avoir coirimuniqué ou 
cherché à communiquer ces informations à 
l'ennemi. Leur défense a été présentée par 
Me Bonafous. 

Le conseil a condamné : 
Juan Mardi a la peine de mort. 
Mariano et José Gonzalès, chacun à dix 

ans de travaux forcés et à vingt ans d'in-
terdiction de séjour. 

héâtres et Goneerts 
Bouffes-Casino d'Eté 

1918... 
LA REVUE DE « L'ABRI » 

De Lucien BOYER et WILLEMETZ 
Avee AUGE. — Rien que des ETOILES 

Un événement artistique à Bordeaux 
Des scènes affriolantes, 
Du comique et de l'esprit. 
Et des femmes souriantes, 
C'est la REVUE DE «L'ABRI». 
Des étoiles adorables, 
Des artistes hilarants, 
Vous seriez impardonnables, 
Si vous n'étiez pas contents 1 

Tous les soirs, 1918..., la Revue de «l'Abri». 
Dimanches, jeudis et fêtes, matinées. 

Trianon-Théatre 
SAMEDI 31 AOUT, « UN ANGE » 

Comme d'habitude, les feuilles de location 
se couvrent rapidement, surtoufpour les trois 
premiers galas de samedi et de dimanche. 
«UN ANGE », joué pour la première fois à 
Bordeaux, sera présenté dans un cadre entiè-
rement remis à neuf, dans des décors nou-
veaux, et interprété par une troupe incompa-
rable : MM. FERTINEL (début), ROBERT TEM-
PLAY, Rousseau, R. Guise, Millous, Sujal, 
Dick, du Tremblay, etc.; Mlles RENEE WIL-
LEMS, RENEE FRANCK (début), Nano Debar-
ry (début), Paulette Rousseau, Valentino 
Bordie (début), Dalbray, Loty, etc. -r- Location 
nue Franklin, de 2 à 6 heures. 

Scala-Théatre 
« NI VEUVE NI JOYEUSE ! » — Devant le pu-

blic choisi de la générale, l'opérette de MM. 
Altéry et Gordeaux, musique de Paul Fau-
chey, a obtenu un succès enthousiaste. Livret, 
partition, artistes ont été longuement fêtés. 
Ce,soir vendredi, première. Location sans frais. 

Alhambra-Jardin d'Eté 
Un spectacle incomparable dans la salle la 

plus luxueuse et la plus fraîche, des jardins 
bien ombrages, des jeux et des attractions, 
tout se trouve réuni à l'Alhambra. 
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VENDREDI 30 AOUT 
FRANÇAIS. — 8 h. 30 : « La Goualeuse », avec 

J. Boulle et îerny. 
BOUFFES. — 8 h. 30 : La revue de « l'Abri », 

avec Augé. 
APOLLO. — 8 h. 30 : € tiiroflé-Girofla », avec 

Dubressy et Jenny Bernais. 
AXHAMBRA. — Cinéma. Sltatincr. 
SCALA. — 8 h. 30 : « Ni Veuve, ni Joyeuse », 

aveo Alice Gillet et Beauval. 
Alhamtora-Cinéma^Slroilng 

Après le plus beau, encore le plus beau film. 
LE FAUX AMI 

LE CRIME DE L'OPERA 
LES DANGERS DE LA GRANDE VILLE 

LES AMERICAINS EN CAMPAGNE 
SKATING - JARDINS. — Grand orchestre 

Les Sports à Bordeaux 
BOXE 

LA REVANCHE LURIE-CLOSKEÏf 
AU STADIUM 

Un programme unique 
Jamais programme pugilistique n'a égalé ce-

lui que le Wonderland Bordelais a élaboré 
pour le grand gala qu'il organise dimanche 
1er septembre, à 15 heures, au Stadium de Bor-
deaux (263, boulevard de Talence), au profit du 
Foyer du Soldat. 

A côté de la fameuse revanche en 20 rounds 
gants de 4 onces, entre Lurie et Closkey, sur 
laquelle il n'est pas besoin d'insister, le public 
assistera à de belles empoignades entre le meil-
leur poids léger français Vittet et le champion 
suisse Perroud (mutilé de guerre), les beaux 
athlètes bordelais Boscq et Desohamps, Ebrard 
et le petit champion Samt-Arrpman, dont ce 
sera la rentrée, et Mongrué et Latrille. On le 
voit, c'est un programme digne des plus grands 

ETAT CIVIL 
DECES du 29 août . 

Mme DesgrousUliers, 24 ans, place Simiot, 16, 
Mme Bonneau, 27 ans, rue de Soissons, 73. 
Mme Bouzaumet, 50 ans, cours Saint-Louis, 2(5. 
Emile Ferrier, 57 ans, rue de Marseille, 61. 
Madeleine Aredson, 59 ans, c. d'Espagne, 157. 
Mme Peyrldieux 60 ans, rue de Blanquefort, 11. 
Mme Fraysse, 62 ans, rue Pérey, 31. 
Jean Bernède, 66 ans, rue de Belfort, 118. 
Anna Laroche, 71 ans, quai nord des Docks. 
Antoine Schneider, 73 ans, r. Duranteau, 47. 
Jean Vielescaut, 77 ans, cité Avellanne, 19. 
Veuve Guîet, 79 ans, rue Terre-Nègre, 88. 
Mme Blanchard, 80 ans, q. des Chartrons, 184. 
Veuve Chanut, SI ans, rue Tombe-l'Oly, 40. 
Veuve Bourguignon, 81 ans, r. de Rivière,14 bis. 
Veuve Rabat, 82 ans, cité Leyrouneyre, 7. 

CONVOI FUNÈBRE % ̂ ïr^iï 
dau, M. et M"»e A. Barthélémy et leurs enfants, 
M. et M™ G. Cibert et leurs enfants. M»" veu-
ve David, Mn« A. Pairaudau, les familles Sage-
let, Pradet, Lauche et Estansan prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M»' A. PAIRAUDAU, 
née Mathilde GUILHEM. 

leur épouse, mère, belle-mère, grand'mère, 
sœur, belle-sœur et cousine, qui auront hou le 
samedi 31 courant en l'église Notre-Dame des 
Chartrons. 

On se réunira à la maison mortuaire, 62, rue 
Frère, à trois heures et demie, d'où le convoi 
funèbre partira à quatre heures. 

Il ne sera pas fait d'autre invitation. 
Pompes {unibres aénér., m, e. Alsace-Lorraine 

AVIS DE DECES milles Tison, Bernier, 
Alexandre, Lansade ont la douleur de faire 
part du décès de 

M» BERNIER, née Juliette TISON, 
leur épouse, fille, sœur, belle-soeur, belle-fille, 
tante, déoédée à Saint-Cloud (Seine-et-Oise), 
4<î, boulevard de Versailles, le mercred 
août 1918. 

LES DANGERS DE 

:>.>i 

AVIS DE DÉCÈS ET EVESSE 
M™ veuve Henry Brard et son fils, les fa-

milles Brard et Bernard ont la douleur de 
faire part à leurs amis et connaissances dé 
la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver cr> 
la personne de 

M. Henry BRARD, 
soldat au 61e d'infanterie, 

mort pour la France, le 17 juin 1918, 
a l'âge de trente-trois ans, 

leur époux, père, fils et gendre, et les infor-
ment qu'une messe sera dite le lundi 2 sep-
tembre, à huit heures, en l'église Notre-Dame-
de-Lourdes-du-Cypressât, à La Bastide. 

AVIS DE DÉCÈS ET iESSE 
Mo» veuve Julien Chaplaud, M. Edmond Cha-

plàud, M110 Louise Chaplaud et leur famille 
ont la douleur de faire part à leurs amis et 
connaissances de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne du 
Lieutenant d'artillerie Julien CHAPLAUD, 

mort pour la patrie, 
décoré de la croix de guerre, le 14 août 1918, 

et les informent qu'une messe sera dite pour 
le repos de son âme le lundi 2 septeinDro, 
à huit heures, dans l'église de Notre-Dame 
d'Arcachon. 

sont radicalement supprimés par l'emploi oiTj 
célèbre Appareil Pneumatique et sans Ressort/ 
de A. CLAVIER!E de Paris, universellement! 
considéré comme le type le plus parfait as. 
l'appareil herniaire moderne. j 

Il n'est pas de hernie gui résiste à cet m* 
comparable agent thérapeutique, le sçjti 
assez puissant pour avoir raison des tumeur* 
les plus volumineuses et assez doux pour? 
faire disparaître les hernies sans occasion-1 

ner aucune gêne. 
Nos Lecteurs atteints de hernies, quel* 

que soient leur âge et leur profession, doi-; 
vent avoir recours aux conseils du renomme* 
Spécialiste qui recevra de 9 h. à 4 h. à : 
BORDEAUX, dimanche 1er, lundi 2, mardi S 

et mercredi i septembre, Grand-Hôtel des} 
Sept-Frères (30, rue Porte-Dijeaux). ^ 

La Réoie, jeudi 5 septembre, Grand-Hôtel. 4 
Li&ourne, vendredi 6, hôtel de France. 
Pons, samedi 7, hôtel de Bordeaux. N 
La Rochelle, dim. 8 et lundi 9. h. de Franc* 
Marennes, mardi 10, h. Commerce (11 à 4 h.J; 
Saintes, mercredi 11, hôtel des Messageries 
Royan, jeudi 12, hôtel de la Croix-Blanche, 
tfonzac, vendredi 13, hôtel de l'Ecu 
St-Jean-d'Angsly, samedi 14. hôt. Commerce* 
Angoiilëme, dini. 15 et lundi 16, hôt. France,' 
BarSîszie^x, le 17, hôt. Boule-d'Or (11 à 3 h.). 
Cognac, mercredi 18, hôtel Dumas. 
Roeîieforf, jeudi 19 et Vendr. 20, hôt. FranceJ 
Bergerac, samedi 21, Grand-Hôtel. j 
Périgueiix, dimanche 22 et lundi 23, hôte* 

des .Messageries. * 
Ceintures perfectionnées et appareils CLAwj 

VERIE contre ies maladies da matrice, déw 
piacemens des organes, obésité, varices, etda 

A. GLAVERIE, Spécialiste breveté, 234,1 
Faubourg. Saint-Martin — PARIS. 

D SEUIL. ,mm^dlatS ROBES 
MANTEAUX, CHAPEAUX i la Dame Blanche, I09.eoin!lcttr-Siet. M*, un 

x#V"»/\»"w-

CONVOI FUNÈBRE camp. Mm» Ducamp 
et leur fils (de Libourne); M. Sédorte, juge de 
paix à Monein, et Mme Sédorte; M. et M>» Er-
nest Ducamp (de Salbris), M. et Mm« H. Du-
camp et leurs enfants (d'Orléans), M. Léon 
Guy (C'a Générale Transatlantique), Mme Léon 
Guy et leurs enfants; Mie». Anaîs, Laure et 
Marie Ducamp, M. et M™ Balavoine et leur 
fils (de Salbris) et toute la famille prient leurs 
amis et connaissances de leur faire 'l'honneur 
d'assister aux obsènues de 

MB« veuve Honoré DUCAMP, 
leur mère, belle-mère, grand'mère et parente, 
qui auront lieu le samedi 31 août, en la ba-
silique Saint-Seurin. 

On se réunira à la maison mortuaire, 15, rue 
Répond, à sept heures un quart,.d'où le convoi 
funèbre partira à sept heures trois quarts. 
Pompes Junèbres génér., Ht, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE 
Mu» G. Richon et ses enfants prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M. Bernard-Alphonse RICHON, 
leur frère, beau-frère et oncle, qui auront lieu 
le samedi 31 courant, en la basilique St-Seurin. 

On se réunira à la maison mortuaire, 29,. 
rue Caussan, à neuf heures un quart, d'où le 
convoi partira à neuf heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes Junèbres génér., 111, c. Alsacc-Lorroine 

DEMCDPICHCUTC Mme Emile Lalanne, nCnCnulCiflkll IO M™ E. Paiilet; iffii» M. 
Lalanne, M. et P. Rousset (de Marseille) 
et leurs enfants, M. et M» P. Lecointre (de 
Marseille) et leurs enfants, M. et Mm8 Maurice 
Despujol et leur fils M. et M™ Raymond Pail-
let et leur fille, les familles «Robert Suberca-
saux, Vrignault, Caussade, Bigourdan, Cardez, 
Malmanche, Lecointre, Despujol et de Saujean 
remercient bien sincèrement toutes les per-
sonnes qui leur ont fait l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M. Emile LALANNE, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie en cette douloureuse 
circonstance. 

Les messes ont été dites à Villenave-d'Ornon. 
Etant données les circonstances actuelles, 11 

ne sera pas envoyé do lettres de faire part. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. et Mn>« Raoul Grimard, M. et Mm» Eugène 

Durand, M. et Mus Pigeard de Gurbert, M. et 
Mme Félix Robert, MM0 Termes, MUA Isabelle 
Grimard, M. Charles Robert, M. Georges Gri-
mard, M. Victor Grimard, Mm» Ernest Grimard, 
M. et Mm» Jean Grimard, M. Charles Durand, 
M. et Mme Frago et leurs filles, M. et M=" Viaud 
et leur fils, M. Max Pigeard de Gurbert, M"« 
Denise Robert, les familles Roumêgoux, Ro-
hée, d'Artigolles, Lours, Balaresqu*, Dalbavie, 
Goua, Lalande remercient bien sincèrement 
toutes les personnes qui leur ont fait l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

Pierre GRIMARD, 
sous-lieutenant, décoré de la croix de guerre, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que la messe 
qui sera dite à huit heures, le mardi 8 septem-
bre, dans l'église Saint-Ferdinand de Libourne, 
sera offerte pour le repos de son âme. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M<M A. Blois, M. le sous-lieutenant A. Biois, 

chevalier de lr Légion d'honneur, et Mme A. 
Blois; M. M. Larrieu, les familles Blois, Chan-
tré, Mollet, Martin, Brajot, Larrleu remercient 
bien sincèrement toutes les personnes qui leur 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Amédée BLOIS, 
et les informent que la messe qui sera dite le 
lundi 2 septembre, à neuf heures à l'église 
St»-Croix, sera offerte pour le repos de son âme. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme WalesKl, M"e Odette Waleski, M"« Mar-

guerite Waleski, les familles Sienkiewicz, 
Berhouét, Tozo remercient bien sincèrement 
toutes les personnes qui leur ont fait l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M. Jean WALESKI, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent,, que la messe 
qui $era dite le dimanche 1er septembre, à dix 
heures, dans l'église Saint-Paul, sera offerte 
pour le repos de son âme. 

CONVOI FUNÈBRE M. Paul Bourgui-
gnon, ingénieur des 

Arts et Manufactures: Mme veuve Degranges, 
Mae M. Degranges, Mme veuve Henri Fischer 
(de Paris), MM. P. et E. Fischer. M"eM. Fischer, 
les familles Pape (de Paris) et Rouxeau (de 
Nantes) prient leurs amis et connaissances de 
leur mère, belle-sœur, tante et grand'tante, 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mm» youve Louis BOURGUIGNON, 
qui auront lieu le samedi 31 courant, en l'église 
Saint-Ferdinand. 

On se réunira à la maison mortuaire, 14 bis, 
rue de Rivière, à neuf heures un quart, d'où 
le convoi partira à neuf heures trois quarts. 

CONVOI FUNÈBRE t^lt 
Mme veuve Decurtins (de Moulins) et son fils, 
M. et Mme René Dernund et leur fille, M. André 
Bonifazi, M a» Marie-Louise Bonifazi, Mme veu-
ve Joseph Bonifazi, M. et Mme Jean Bonifazi 
et leur fille; M. et Mme Gabriel Perrin et leurs 
enfants,"les familles Foussard <de Poitiers), 
Maysonnave et leurs enfants, Tufinthal (d'An-
goulême et de Suisse), les familles Bonifazi 
(de Suisse) et Mauvozin ont la douleur do 
vous faire part de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de 

M. Joseph BONIFAZI (de Poitiers), 
décédé à Andernos, dans sa 32» année, 

et vous prient d'assister aux .obsèques, qui 
auront lieu le sameui 31 août, à neuf heures 
du matin, dans l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à la salle d'attente de cette 
paroisse à huit heures et demie. P. F. 

CONVOI FUNÈBRE ïttâ^i^™ 
veuve Garel et ses enfants, M. et Mme Birreau 
M. et Mme Leray et leur fils. Mile R.osa Leray' 
Mme veuve Baco, la famille Pajot prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

Mme veuve Pierre PAJOT, née GAREL, 
leur sœur, belfe-sœur et tante, qui auront 
lieu le samedi 31 courant, dans l'église Saint-
Bruno, à deux heures et demie. 

On se réunira à deux heures à la salle d'at-
tente de cette paroisse. p. t\ 

CONVOI FUNÈBRE M. et Mme A. Cou-
derc, M. R. Couderc, 

M. et Mme F. Couderc et leurs enfants, M. et. 
Mme j. couderc et leur fille, M. et Mme C. Da-
viet, Mile L. Davlet, M. L. Daviet (aux armées), 
M. et Mme Daviet et leurs enfants, M. et Mmo M. 
Bonnet, les familles Delcel et Pineaud prient 
leurs amis et connaissances de leur faire 
1 honneur d'assister aux obsèques de 

M"» Irène COUDERC, 
leur fille, sœur, nièce et cousine, qui auront 
lieu le samedi 31 août 1918 en l'église St-Bruno. 
_On se réunira à la maison mortuaire, cité 
lalgerat, 12, a une heure un quart, d'où le 
convoi partira à une heure trois quarts. 
Pompes funèbres génér., 121, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE ^HTeruveMol& 
Montoux, ses enfants et petits-enfants prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d assister aux obsèques de 

Mme Henri MONTOUX, 
leur épouse et cousine, qui auront lieu le sa-
medi 31 août en l'église Jeanne-d'Arc. 
mir11^8 ,réH?}ra à Ia maison mortuaire, 2, che-
w?™ la Béchade et cité Madagascar à trois 
nemes et demie, d'où le convoi funèbre parti-
ra à quatre heures. 
Pompes funèbres génér., 121, c. Alsace-Lorraine 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
Mme veuve Gobeau. M«e Odette Gobeau, M. 

Pierre Nadal, M. et Mme j, Gobeau et leur fils, 
M. et Mme Foirier et leur famille. M. et Mme .iu-
les Clerfeuille et leur fils, et les familles Go-
beau, Pénaud et Nadal remercient bien sincè-
rement toutes les personnes qui leur ont fait 
l'honneur d'assister aux obsèques do 

M. Georges GOBEAU, 
ainsi que celles oui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que toutes les 
messes qui seront dites le dimanche 1er sep-
tembre dans l'église Sainte-Croix, seront offer-
tes pour le repos de son âme. 

La famille assistera à celle do huit heures. 
Pompes funèbres génér.. M, 0. Alsace-Lorraine 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

du 29 août 1918 
BŒUFS. — Amenés, 53; tous vendus: Ire 

qualité, 200 fr;; 2e qualité, 192 fr.; 3e qualité, 
187 fr., les 50 kilos poids mort, et Ire qualité, 
110 fr.; 2e qualité, 100 fr.; 3e qualité, 85 fr., 
les 50 kilos poids vif. 

VACHES. — Amenées, 23; vendues, 27 : mé-
pris que pour lés bœufs. 

VEAUX. — Amenés, 144; vendus, 144: Ire 
qualité, 230 fr.; 2e qualité, 218 fr.; 3e qualité, 
202 fr., les 50 kilos poids mort, et 1rs qualité, 
114 fr., les 50 kilos poids vif. 

MOUTONS. — Amené». 503: vendus, 403 : Ire 
qualité, 310 fr.; 2e qualité, 285 fr.: 3e qualité, 
275 fr., les 50 kilos poids mort. 

Marché très Insuffisamment approvisionné 
en bovins, autant comme qualité que comme 
quantité. 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 
. Bœùfs. — Amenés et vendus, 850. Ire qua-
lité, 4 fr.; 2e qualité, 3 fr. 90; 3e qualité, 3 fr. 60. 
Prix extrêmes : de 2 fr. 50 à 4 fr. 

Vaches. — Amenées et vendues, 566. Ire qua-
lité, 4 fr.; 2e qualité, 3 fr. 90; 3e qualité, 3 fr. 50. 
Prix extrêmes : de 2 fr. 40 à 4 fr. 

Taureaux. — Amenés et vendus, 64. Ire qua-
lité, 3 fr. 90; 2e qualité, 3 fr. 80; 3e qualité, 
3 fr. 60. Prix extrêmes : de 2 fr. 50 à 3 fr. 90. 

Veaux. — Amenés et vendus, 810. Ire qua-
\.' 1 fr- 6°; 2e qualité, 4 fr. 40; 3e qualité, 
4 fr. 20. Prix extrêmes : de 3 fr. 90 à 4 fr. 60. 
■ •i70lit(ins-„r Amenés et vendus, 9,375. Ire qua-
lité, G fr. 20; 2e qualité, 5 fr. 60; 3e qualité, 
5 fr. Prix extrêmes : de 4 fr. 60 à 6 fr. 20 
r ?or™' r-Amen<îs et vendus, 268. Ire qualité, 
5 fr. 70; 2e qualité, 5 fr. 58; 3e qualité, S fr. 42. 
Prix extrêmes : de 5 fr. à 5 fr 70 

Vente très active par suite de l'empressement 
des acheteurs, en présence d'arrivages réduits 
en toutes catégories d'animaux. Sur toute la 
ternis C°UrS de lundl derniers ont étô main-

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
. Londres, 29 août. 

Cuivre. — Comptant ; 122 liv.; à trois mois, 
122 liv. 

Etain. — Comptant : 361 liv. 10 sh.; à trois 
mois, 361 liv. 10 sh. 

Plomb. — Comptant : 29 liv. 10 sh.; livraison 
éloignée, 28 liv. 10 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
_ Londres. 29 août. 
Lssence.de ..térébenthine. — Calme. — Dispo-

nible : 120 sh. 
Résine. — Calme. — inchangée. 

ïioSïàss— LeDirteUur; tî.GSUKOUH-HOtJ 
j^^^S£îSÎ_I U Gérant G-

PA8. 
la Méthode LEROY 

CHUTES lie MATRICE 
DÉPLACEMENTS des ORGANES.' 
En présence des MILLIERS de GUÉRI-* 

SONS, VÉRITABLES CITATIONS A L'OR-* 
DRE DU JOUrs CE LA SCIENCE, obtenue* 
par la MÉTHODE LEROY, GUÉRISONS por4 
tées à la connaissance de nos lecteurs, il n'y4* 
a plus ù. hésiter, - i 

HERNIEUX, t'io confondez pas ! Adressez-* , 
vous en toute confiance à M. LEROY, l'éml4 
n&nt spécialiste de PARIS, qui recevra à i 
BORDEAUX, dim. 1er et lundi 2 sept, hôtel] 

Pyrénées et Négociants, 12-14, r. St-Remii 
Libourne, mardi 3 septembre, h. de France! 
PérigueiiK, merc. 4 sept., hôtel Messageries! 
Terrascon, jeudi 5 sept. hôt. Messageriesi 
RiUérac, vendr. P sept, hôtel du Périgordi 
saiiu-dean-nS'Asigéïy, samedi 7 septembres 

de 11 h. à 5 h., hôtel du Commerce. 1 
La RocHeiïo, dim. 8 sept., hôt. du Commercer 
Saujon, lundi 9 sept., hôtel du Commerce! 
Marennes, mardi 10 sept., hôtel Commerce! 
Saint-Pierrc-d'Clércn, mercredi 11 seplem-i 

bre, jusqu'à 12 h., hôtel du Commerce, f 
Rochofort, jeudi 12 sept., hôtel de Franc»J 
Jonzac, vendredi 13 sept., hôtel de l'Ecu. 1 
Ccgnao, samedi 14 sept, hôtel de Londres'i 
Ruffeo, dimanche 15 sept, hôtel de France! 
Angoulême, lundi 16 sept,, hôtel du Palaisi 
Barbezieux. mardi 17 sept., hôt. Boule d'Or.{ 
Mirebeau, merc. 1S sept, hôtel dé France, j 
Gençay, jeudi 19 septembre, hôtel MartinJj 
Thouars, vend. 20 sept, hôt. du Cheval-Blanaf 
Poitiers, samedi 21 sept, hôtel de France. 
Neuvilie-de-Poitou, dim. 22, hôtel Renault. \ 
Châtellerauit, lundi 23, j. 3 h., h. Lion-d'Or)» 
Loudun, mardi 24 septembre, hôt. de' France.1 
Parthenay, mercredi 25 sept, hôt Tranchant J 
Bressuire, jeudi 28 sept, hôtel du DaunhinJ 
Malle, vendredi 27 sept, hôtel de la GareJ 
LEROY, 75, rue Faub.-St-Martin, PARI8-X.1 

Heavalle Méthode de Ch. COURTOIS 
spécialiste herniaire 

80, SfmvLtsa Montmartre, S*m£*M 
Le professeur COURTOIS, Péminent 

spécialiste qui seul garantit la guéri 
son par écrit, recevra dans les villeaf 
suivantes : 
Marmande, samedi 31 août, hôt. Terminus 
Mont-de-Marsan, dimanche 1er septembre 

hôtel des Pyrénées, de 8 heures à midi. 
Saint - Julien - en - Born, lundi 2 septembre,, 

hôtel Lacrote, jusqu'à 2 heures. 
Aire-sur-Adour, mardi 3 sept, h. ae la Paix, 
Cabaret, mercredi 4 septembre, hôtel BiBé 
Rayonne, jeudi 5 septembre, hôt Capagorry^ 
Peyrehorada, vênd. (i sept, hôtel BancoitJ 
Dax, samedi 7 septembre, hôtel de l'Europe! 
Hendaye, dimanche 8 septembre, hôtel de» 

la Gare, de 8 heures à 1 heure. 
Soustons, lundi 9 sept., hôtel du Lion-d'Or, 
Sî-Jaan-Pied-de-Port, mardi 10 septembre, 

hôtel de France, jusqu'à 2 heures. 
Pau, mercredi 11 sept, hôtel de l'Europe 
Lembeye, jeudi 12 sept., hôt des Voyageurs* 
Oloron, vendredi, 13 sept, hôtel Loustalot.. 
Lagor, sam. 14 sept, h. Vlgnasse, jusq. 1 hi 
Saint-Palais, dimanche 15 septembre, hôfëlf 

de la Paix, jusqu'à 1 heure. 
Lourdes, lundi 16 sept, hôt, du Commerce. 
Tournay, mardi 17 septembre, hôtel Cazaux^ 
Lanncmezan, merc. 18 sept, h. du Gd-So!eiL 
Tarbes, jeudi 19 septembre, hôtel Darmaud^ 
Bagnères-de-Bigorre, sam. 21 s., h. Bousquet: 
Maubourguet, dim. 22 sept., hôt. de France* 
Rabastens - de- Bigorre, lundi 23 septembre*! 

hôtel Trouettc-Barét. 
CEINTURES VENTRIERES AMAT6M.88ES 

POUR REIN M03ii-E 
DESCENTE de KJATRICE.EVENTRA' 

Imprimerit GOUNOUILHOB 
SH Outzanta, 11. Ba-tetos 

routes les personnes atteintes de HER4 
NIES doivent aller se fai.e EXAMINER GRA» 
TUI i tir.iENT dans ies villes suivantes pari 
te chef applicaleur de la Nouvelle Méthodai 
du docteur G. LIVET-GARIGUE, le seul spé^ 
cialiste herniaire de la Faculté de médeci^ 
ne de Paris qui soit arrivé à vaincre cettei, 
décourageante infirmité, sans bandage gôJ 
nant ni opération. 

Les visites gratuites auront lieu à : 
St-ilean-d'Angély, sam. 31, hôt. Commêrcsw] 
Casiillon sur-Dordogno, Lundi 2 septembre^ 

hôtel de la Boule-d'Or. 
Thenon, mardi 3 sept, h' des Messageries, y 
Périgueux, mercredi 4 septembre, hôtel des: 

Messageries. i 
Le Bugue, jeudi 5 septembre, W de FranceJ 
Ribérac, vendredi 6 sept h1 du Périgord. *j 
Bergerac, samedi 7 septembre, h1 de Londres.) 
BORDEAUX, dimanche 8. septembre et lundi* 

9 septembre, hôtel du Centra (8, rue da 
Temple). i 

EAUX 
PIERRES A BRIQUET j Q Fabrication eaclnsivenwit Française 
fSEte EU 6r0S : 33, Eue de ?my, PARIS | 

Production : 75 kilos par jour. 

SAVON BARKETT 
EMBELLIT LE TEINT 

Les Docteurs le recommandent 
pour la Toilette des Epidermes sen-
sibles et la Peau délicate des Bébés. 

VENTE PUBLIQUE 
Le ;jeudi 5 septembre prochain, 

a 11 h. M, il sera vendu dans les 
entrepôts de la Chambre de com-
merce, rue Foy, par le ministère 
da MM. Georges GUFFLET et 
LAI.O, courtiers assermentés : 

121 SACS GOMME SENEGAL 
BAS DU FLEUVE AVAHIEE. 
Pour tous renseignements, s'a-

dresser chez M. V. Lalo, 8, cours 
du Chapeau-Rouge, Bordeaux. 

CHEMINS DE FEU DU MIDI 

VENTE AUX ENCHERES 
Par le ministère de 

(Vî J.DUGUIT 
commissaire-priseur, à Bord1 

Il sera vendu : 
Le mardi 3 septembre 1918 et 

jours suivants, à a heures du 
matin et a 14 heures, dans les 
magasins de la Compagnie du 
Midi, gare (le Bordeaux-Brienne, 
quai ue Paludate, à Bordeaux : 
des lots importants de vins, li-
queurs, Champagne, apéritifs, 
cafés, céréales, conserves, épice-
rie, droguerie, parfumerie, quan-
tité do linge et de vestiaire, tis-
sus, cuirs, véloss bois, balles 
chiffons, papier, engrais, sulfate, 
laines, crins, plumes, liège, 
chaussures, cordages, sacs vides 
et emballages, etc. 

Au comptant et 10 % en sus. 
Les droits quels qu'Us soient à 

la charge des adjudicataires. 
Les lots vendus devront être 

enlevés Immédiatement. 

VENTE ALlX ENCHERES. Et. f kil 1 U de M» ROBINE, notai-
re, 131, c. Victor-Hugo, lundi 2 
septembre, à 2 heurrs : Fonds de 
commerce do fabricant de bitter 
et d'amer, à Bordeaux, rue La-
Sarte, 11), 21, 23 et 25. M. à p. 600' 
corn. p. ench. 500*. 

M DEMANDE 
courant et capable de diriger un 
personnel pour magasin de den-
rées coloniales. Très sérieuses ré-
fér. exigées. S'<* 2, r. S'o-Colombe 

BON ÉLECTRICIEN 
est demandé tout de suite pour 
haute et basse tension, entretien 
d'usine, par C'a Asturienne, Ro-
chefort-sur-Mer. Se présenter av. 
références, de U h. à 15 heures. 
,fiu achèterait fret Dunkerque-
" Boulogne sur septembre. Ëcr. 
LYLh.r, Agence Havas, Bordx. 

BAC EN TOLE 
Bon état demandé. Ecrire di-
mensions, accessoires, prix, à 
JA'fLOT, Ag. Havas, Bordeaux. 
Commission a intermédiaire. 

Conducteur typographe 
dem<w imprimerie Péchade, Bx. D^H ABord- -pet- appartement 

ON DEMANDE A LOUER 
ameublement confortab. et com-
plet de chambre ù coucher, lit 
milieu. S'adr. ou.écr. R. Cruyt, 
chez J.Guichard,59,r.duLoup,B' 

.CHÂSpiîrflsSiïe^S itions, échelles, chèvres- l« Tuê 
«le Lescure, 16, de 8 h. à 'il h 
fin dem. 1 ou 2 camions autos 5 
" tnoa P- parcours 380 kll S'en-
tendre Lussaud, 87, r. d'Arès Bv 
JES OUVRIERS ayant déjà tra. 
fc vaillé pour M. Dlrats, Ine-ô-
tnigur Y. M. C. A., désirant a 
nouveau travailler pour lui sont 
priés de se présenter au 28, Pavé-
des-Chartrons, avf samedi soir. 

Camions Automobiles 
Suis acheteur 10 camions neufs 
de 4 t. ya à 5 t. d'une seule mar-
que, de préféra Clydesdale. Ec. 
Chassaing, 17, rue de Strasbourg 
QU DEM*» bonne manutention-
Y" naire. références très sé-
rieuses.'fiunmer,96,r.St«-Catherine 

•teOL'It LOUER APPARTEMENTS 
M vides ou meublé*, chftf, mai-
5sonS> propriétés, adressez-vous • 
;j:ureau AKA, 12, Gai. Bordelaise. 

DEMANDE 2 ou 3 pièces vides f (ohamb., cuis., c. t.), eau, gaz, 
eiectr. Fumadelles, 4, r. Cornu. 

ûnu DEM*» forgeron sérieuxT 
»H capable, de préférence ma-
,rié. — AUDEMARD, oonstruc-
■tcirr, à BONNES (Charente). 

VELO h. oec, 35, r. du Hautoir. 

AUTO V°ITURET1E 6/S HP, 4 „ ,.'y
T
«yl-. 1914, à v. Foulcber, 

a, luexachsssaigne, 53, Bordx. 

HORLOGERIE DELÀ MARINE 
31, Duc Esprit-des-Lois - BORDEAUX 

UTotis les genres de MONTRES f 
Depuis 11 tnnci jusqu'à 1Qtt francs. " 

Qarantla absolu». — Catalogue Illustre franco. 
ATELIER Sï=ÉCXJk.r. 3DB REPARATIONS 

ACHINE A VAPEUR 
et 

GÉNÉRATRICE -éS^e 
1 HP maximum, UKMANDÈES. 

Ecrire Ou FAR, Anence Havas, Bordeaux, 

niUriRPFQ Enquêtes en tous pays. Agence DE VERTURY UlVUnbCO Ex-Fonct. de la Sûreté, D1,24, r. RoUan (lotît it ït" Bdx 

ENFIN La Constipation est vaincue J] 

SITUATION ASSUREE 
en apprenant 

Sténos Dactylo Anglais 
INTER OFFICE 

52, ail. de Tourny Cl" étage), 52 
Téléphone 9-61 

542 emplois procurés cette année. 

€OKNËD EpfF, la C de. 48 bôt-
tes 1 livre anglaise 125 fr. 

la caisse de 
... 125 fr. 

gA.VON ANGLAIS, 
• 50 kilos.. 

RHUM, le postal de 9 litres à ! 
droits et taxe compris... 150 fr. 

 BIROLLEAUD 
36, rue Constantin, SB, Bordeaux. 

ROUGE VIN EXTRA. BLANT 
125' VIN1C0LE NOUVELLES 

VIN DE LOT - ET - (iÂR5v\iT" 
Achèterais grosse quàntîtÂ «-
maison importante. 1> "u

no
^ 

Agence Havas, Bordeaux ' 

Vins en Bouteilles 
Suis acheteur. Faire offrp* w 
JOURDAN, courtier, 35, qutVili 
Chartrons, 35, Bordeaux es 

GRAINS QUOTIDIENS 
du Docteur GREFFIER U BOÎII : 2'50 {impôt comprit). 

Dirftr a Bordeaux: Ph-1' BOUSQUET, a. Rue Sainte Catherine. 

On DESIRE LOUER 
Par BAIL 3-«î-«» 

PROPRIÉTÉ 
environs de Bordeaux, compre-
nant: maison d'habitation, deux 
a trois hectares minimum, avec 
prairie pour hétail et terrain 
culture pour potager. — Ecrire : 
DINANT. Agence Havas Bordx. 

J EUNE FILLE, 18 ans. sténo-
dactylo, demande place débu-

tante. Ec. Edran, Ag. Havas, Bx. 
A «ENDHE i 
" ■ vue sur 

IMPflTC Morator., dégrèvera., prorogation baux, remboars.. lorma-
llfirU I O lilès, renteignemenls, DORCY. 32,rue Sainte-Colombe. ! 

i Lacanau - Océan, 
la mer, jolie villa 

meublée à l°r étage. 700m Jardin, 
au fond duquel Bâtiment a piè-
ces. Ecr. Bord, Ag. Havas. Bdx. 

B ONNE PLACIERS visitant 
clientèle parfumerie, articles 

fantaisie ' 
DUVIER, 

demandée. — Ecrire a 
Agence Havas, Bordx. 

Château PHETÂ¥SÈGÛR 
Saint-Estèphe, vignes w i î 
terres 10 hect. bofi el

 h
eot rfr- •" 

ries bordant la Gironde 50 f?«?î" 
Cheptel 30 têtes, A VENDIIP '' 
S'adresser à M» LOSTF rmtn- ~ 
33, c. du Pavé-des-Chaftronsf Bx' 

VINIFIEZ au NutrosultitoV, 
avoir des vi

ns
 «Sta. £ £?1T 

rieurs, à l'abri de la. ?'A«iî!pé" 
de toutes maladies. Notie» .et 

demande. - R. FAGE fis !L 
Martinique;-66, Bordea,^' Murs 

J 'ACHÈTE boulëTïïpT~irr-^-r— 
ses, Champagne fno o

b,0rdelai. 
autres sortesi au pl

u
f^?

t
 l°utes 

prises domicile. ~ CHAqc'fr^r?' 68. rue Camllle.Gcjg^fSAGNE, 

A V. cuvo chêmTèiTi^r"?^ • 
avej .fonçâmes, et ^ hec^s 

à bœufs pouvant servi» rrette 
les, et 4 barri q Vin l\l pr ffi.f 
Château Eplna^^g^c 

RI §» fôli (Ti B3 E? M A fl \ VT'mème la plus ancienne.guérison ; Ï.A ITCMBii,lSI'; EXTRA. ISB-^l^^rilTSOM'lalSL rapide, définitive, sans danser, {r?, ,„„„., Tarifs sur demande. 
larspecifiqueCOUDERC.Phi'duSoleil,fl.Lalayelte,Toulouse. 6' 60 '"poste | V ALLflUON 15, r.Prévôlé. TèJ,45.17. 

SfU /| avec nos APPAREILS de 

SOUDURE AUTOGÈNE 
SCHUTZ.S. A.,49,coursPasleur,Bdx 

INSTITUT SÊROTHÊRAPIÇUE 
BORDE AUX,'25, r. VITAL-C ARLES 
Brochures et renseignements sur demande 

il fem. sténo - dactylo' pour f. 
»■ tenue liv. dcm. empl. — Fer. 
ECLA, Agence Havas, Bordeaux. 

Moteur S a 12 HP tr. bon état de-
mandé. Ecr. prix et tous dé-

tails à ERY, Agence Haras, Bx. 
.Tenue femme sachant coudre et 
connais, ménage aemande em-
ploi. £c. M»0 Paul, 54» r. Dupaty. 

/Baoeanicien conn. conduite ma-
il! chine « Purrev », bon salaire, 
ffem) Bouyx, 25, r. St-Fort, Bdx. 

E xpéditeurs, on dem. à ex p. 6 t. 
savon p. Le Havre p. n'impor-

te quel moy e n. B o iiyx,a."i,r.S>-Fo-rf. 

LtSSEUSE dem. des ouvrières, 
travail assuré, bien payé; 172, 

rue de l'Eglise-Saint-Seurin, Bx. 

AU DEM. vendeuses, 194, r. S'tè-
IW Catherine. Présenter référ. 

EMPLOYEE bureau demiéo chez 
DUnjop, 10, r. do Cursol, 10, Bx 

RABOTEURS conn. bien 4 fèces 
dem. pour contremaîtres. 2 fr. 

l'heure. Bouyx, 2b, r. St-Fort, Bx 

ECOLE d'agriculture La B-éole 
offre des régisseurs sérieux. 

A r^ïIMz?^' 
5 fr. l'hecto. LARTS chacun, 
Chrlstie - d'Ar.nagna

C
L\à,t«) 

AV. futailles do hotÏÏSÏ — 
magnée, et tonXîfif* ? â* 

â M. Clément Lalanne à '■ s atlr' 
La Bastide -«T^^^ 

HAUFFEURS 
Pour CAMIOHS-AUTOS demandés 

!1 15 ,rancs par jour. 
Société deCamionnaqe 

■S.rueLafayette, Bordeaux 

qw F» 4, r. Esprit-des-Lois S 

VOIES URINÂIRES 
in^nnfJt»MB°snrdV«Do<rteur i-ATANÉ a affirmé sa supériorité Inér^nn riêfîn'tive * .les traitements actuels. Elle amène une 

——r-— :--i«vii,o, uueouon. rétention nvper IUUUIU ue ia 
^Latlvnhn?,PSnn?nce- etc ~ Guêrison complète do tous les acci-dents syphilitiques par AAc et lesSerums les plus efficaces, 
sa méttiode intensive de OUb Se présenter au écrire ti l'Institut 
de Bordeaux, 55J, rue Huguerie, tous les loiirs et DIMANCHES, 
de 10 heures à 12 heures et do 3 haures à 7 heures 

IN!3TAJ_,J_iA.TION de 
CHAUFFAGE 

CENTRAL 
tuyaux, chaudières et radia-
teurs, neuve ou d'occasion. 

DEMANDÉE 
!■>;■■ : DAUZET, A?. Havas Bx. 

J 'ACHETE TOUT : bijoux, mé-
taux, meubles, antiquités, etc. 

Gatineau, 11, cours d'Albret, Bx. 

m\^î, SVPHiUS ILr m U IL? (t'Uérison contrôlée) 
ira H H Ira ^Unique WASSERMANN 
Mj Q H S i 28, rue Vital-Caries, Bi 

" " ECOULEMENTS 
RETRECISSEMENTS-1"11"»'! «a 1 Una 

0 
15 
V 

u dem. employé pour alimenta. 
lion, 3, r. de Gourgue, g, Bd\. 

E l'oTjôTfiTdispon. ertf« hyp. 
Ec. EDRAU, Aff. Havas, Bx. 

ENDEI SE connais, bonneterie 
demandée, S6, c. Intendance 

On dem. p. bureau jeune homme 
13 à 15 ans; r. Maucoudlnat. 21 

Désire acheter su» à manger oc-
casion. Ec^PjmlieljAff.Havas.Bx 

ON dem. l sténo-dactylo comp-
table, 34, r. de Cauderès, Bx. 

JCHÔT WAGONS t Désire acheter wagons neufs 
ou occasion admis à circuler sur 
tous réseaux. Ecrire à P. POC11, 
soierie, Arnage (Sarthe). 
pRÔPRIÉT^iïûî demande hom-
• me sérieux et énergique, au 
besoin mutilé de la guerre (sauf 
membres inférieurs) pour sur-
veillance de prisonniers boches. 
- Ecrire CARCAN, Agence Ha-
vas, Bordeaux. 

DEMANDE faTepl<îe
yét.rapn0sS 

Douanier • retraité préféré — 
S'adresser par lettre : CIM4. de 
FRANCE, 4ti, rue Peyronnet, Bx 

M~~ÂÏÏNETOS ECLAIRAGE AUTO 
Pièces détachées. 

J. DUCROCO^B, r. Buban, Bordx. 
CARBURTTCÀTXHJM 

HENAULT. Libourne (Gironde). 
AnUÂT vestiaires, meubles, 
nunrîl chaussures, matelas, 
plumes, livres, papiers, débarras. 
FAUCHE, 41, rue de Belleyme, 

On cherche pour longue durée 
maison meublée confortab., 4 

chambres coucher. Ec. olîre av. 
prix. Ecr. BISSUR, Ag. Havas, B* 

M INOTERIE "demande contre-
maître. Sérieuses références 

exigées. Eo. Xlrnel, Ag. Havas,Bx 

Professeur latin - français - grec, 
8, place d'Aquitaine (au l°r>. 

REPARATION 

ES A ECRIRE 
Underwood », «Remlngton», etc. 

INTER-OFF1CE, 52, ail. Tourny. 
Téléphone 9-61. 

CA îf h y ~DE~ MENAGE, postai 
OAVUN 10 kilos 27 fr.; & pos-
taux de 10 kilos 13(1 fr., franco 
votre gare contre rembourse-
ment. Ecrire EDOUARD FELIX, 
MARSEILLE CINO. AVENUES. 
i'IUftil 30 %> le P1 9 k- 5. f»o 24 fr. \Hlli« eo %. le l»1 'j k- 8< f°° 3a fr-UHlwit 72 %, le p' 9 k. 5. f" 35 fr. 
Far 5 postaux 0,50 et par 10 pos-
taux 1 fr. en moins. Mandat d'a-
vance ou remboursement, frais 
en plus. — Accepte AGENTS. — 
MONTEAU. 23, quai de la Jo-
liette, 23, MARSEILLE^B.-du-R.) 

TEINTURE, ET NETTOYAGE 
Usine L°[D*SiE, 

DAIi C tonnes 20 k", 80 ton-nMlLO nés 15 ko, 2,800 m. voie 
S0 7 k° et access. VALOT-TEM-
P1ER, 5, r. Colbert, MARSEILLE. 

■OHD 11)15 i places a vendre. — 
" Pasclioud, 4(i, r. Mandron, Bx 

ON DEMANDE T.iX-
tremaitre sér., capable dirig. ca-
mionnage et manutent. Ind. réf., 
présent. Ec.ljndals, Ag.Havas.Bx 

V. vélo dame luxe état neuf. 
S'ad. 150, route de Toulouse. 

louer 127, c. Journû-
A liber, S'adr. mémo cours, il!) 

G- ARÇON magasin dem. 43. r. §Ç 
Colombo. Sérieuses réf. exl£. 

n dem. ornpL p. mais, transp. 
internat, conn. métier à fond. 

Très «ér. Bonne sit. Ecr. donn. 
tous dét. et réf. WIXDL'ST,. 37, 
rue Caumartln. 87, à PARIS. 

A 
H""! 

CAPITAUX, .le placerai Jusqu'à 
500.000Ï dans une ou plusieurs 

àffalres sérieuses et ottrn::; ga-
ranties. Ec Berque, Ag.Havaf-.Bx 

NOS non marché. Accords, 
Réwar. Rousty, 6, r. Guiraude P',1. 

WIALA 
Syphilis, traitées à i'INSTITUT SÈB3THÉRAPIQUE du SUD-OUEST, 
23, cours de l'Intendance, Bordeaux. — Renseignements gratis et correspon-
dance discrète. — Mena Maison à Lyon, 17» rue de la République 

1 fl FEUILLE D'ANNONCES pa4 
LM ralt chez les marchands d* 
journaux et 37, rue Esprit-de^j 
Lois Elle contient la liste des( 
commerces et immeubles à vea-
dre, locations, emplois, etc. 

G SIEE D'ATELIER, praticien ex4 
oèrimenté, connaissant parfaw 

tpmpnt netit outillage et décollej 
ace de précision, recherché pari 

mtison d'appareillage électriquë 
d'n Mid Bonnes réierences exM 
X« Situation brillante et d'aveJ 
Sïr DUBSBMET et PAITA, 4 terl 
°tr,jj[la_aare, 4 ter, à Cahorsj 
^ gënrTÎ'liiébaut ne se renia 
Kl. iris responsable des dette» 
,,„» pourrait contracter M 
r iébaut, née Esther Besse, 
j^rjj£_do_ ce Jour- _J 
]Z^J>ËTIËRE demandée. Gaga< 
P tout de suite. I-apiers photog, 
industriels, 24, r. du Ct-Arhoukt. 
"•"VENDRE 12 fortes juments? 
Ai pour camions. BARREAU, " 
pugnac (Gironde). Téléphone 

S état neuf, noir» 
monture nickel, 

très élégants; filet à mancheJ 
brun, riche;-couvertures toile ea 
laine, chèvre, à v. S'ad. X. CsN 
sajgne. Grenade-s-l'Adour (Ldeayj 

scieurs, forestiers 
manœuvres, etcl 

(gros salaires) sont demandé!? 
par Woltcr S.E.C.B., Labouheyre 

demandés, bons sa^ 
_ laires, mine de Ca-4 

lamiac, à La Liviuière (Hérault)) 
S 

MOTEUR 
HP. - LEON] 
hartrons, Bxl 

Faire Offre I 
t,\y. p.Yuvî 

ltifrr, 2?, ftual'c 
nLATÉ-FOHME 15 ton., partam 
T ce p. Cette, cherche tonnage, 
I. af_« ssc, 49, _CO ursS alnt-J e a n, B u 
Rjjj François Ruinons, 92, o. d'Ê» 
ï;>K«pagne, na répond pas des det> 
tes;4e sa f»», Jeanne. Chaftagsiwl 

il\ ï noir égaré-. Rapporter t 
Gazeau4, U. c. Intendanee.Réo, 

CERDU sur route SfcÀnd'rfrCuW 
r zae, entre Ambarès et Bon 
deaux, otycrs papiers, carnet d« 
note*..lettres, factures, nom d< 
LIRAI... Aviser ou rapporter WÈ 
boulevard de Caudéran, 351. T 

0 

HEVÂUï ''i-COl IlD vient] I »..Ofc,«rtMA de recevoir et re 
S«yj5 lundi 2 septembre un bor 
choix de chevaux tous genres] 

I tous prix; 21, r. Chabrelv. R»-R*J 


